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DIPLOMATIE SECR
IX

Constantinople et la question d’Orient
Dans son discours du 5 janvier, M. Lloyd George affirmait que "nous 

ne combattons pas... pour priver la Turquie de sa capitale ou des riches 
terres de l’Asie Mineure et de la Thrace où les Turcs dominent par le 
nombre.” Il se bornait à réclamer, pour l’Arabie, l’Arménie, la Mésopo­
tamie, la Syrie et la Palestine, une vague mesure d’autonomie qui tien­
drait compte de leurs “conditions nationales distinctes” (separate na­
tional condition). Quant aux Détroits, et, généralement, le passage entre 
la mer Noire et la .Méditerranée, il en demandait la simple “neutralisa­
tion". Trois jours plus tard, M. Wilson formulait virtuellement le même 
programme L

Que telle soit la politique actuelle des gouvernements de l’Entente et 
la base du règlement qu’ils se proposent d’apporter à l’inextricable ques­
tion d’Orient, on voudrait le croire, ou du moins le souhaiter: cette so­
lution parait équitable. Mais tout autre était, jusqu'à une date assez ré­
cente, le programme secret de ia Haute Diplomatie ententiste. De jan­
vier 1915 à mars 1917, date de la révolution russe, — sinon jusqu’à la 
chute de Milioukoff ou même de Kérensky — nous avons combattu, sans 
le savoir, bien entendu, pour livrer Constantinople et les Dardanelles à 
la Russie, pour dépecer l’empire ottoman et en partager les morceaux 
entre la Russie, l’Angleterre et la France. Dans l’esprit des appariteurs 
de cette séance de vivisection, le découpage de l’homme malade devait 
se faire sans aucun égard aux “droits” des autres nations, grandes ou 
petites, ennemies ou alliées, rivales, amies ou protégées; et, ce qui est 
plus grave, sans le moindre souci des “aspirations”, justes ou iniques, 
raisonnables ou absurdes, des peuples chrétiens ou musulmans dont le 
sort se jouait dans les chancelleries.

Sur cet aspect primordial de la situation européenne, — l’une des 
causes premières de la guerre, et même la principale — le dossier de 
VEvcning Post est passablement fourni. Il renferme cinq documents 
particuliers, sans compter les nombreux points par où les dossiers rela­
tifs à l’Italie, à la Roumanie, à la Grèce — analyies précédemment — se 
rattachent à la question ottomane 2. ,

La première, par rang d’âge, de ces pièces est une note, sans date 
ni signature, du ministère des Affaires étrangères, à Petrograd. Elle 
relate que le 19 février — 4 mars 1915 3, le ministre (Sazonoff) a remis 
aux ambassadeurs de France et d’Angleterre la liste des pays ottomans 
que la Russie a décidé de s’annexer après la guerre. Cette liste com- 
piend Constantinople et les deux rives du Bosphore, de la mer de Mar­
mara et des Dardanelles — tout le passage de la mer Noire à la Méditer­
ranée — ainsi que les iles qui en commandent les approches. Le terri­
toire, n’est pas étendu; mais, comme importance stratégique, pour la 
guerre et le commerce, il vaut un empire: c’est la porte et la clef de 
ioutes les communications maritimes de l’Europe orientale et de l’Asie 
occidentale' avec le reste du monde. Ce fut, dejmN des siècles, l'enjeu 
de maintes guerres, le point de mire de la plupart des conquérants. C’est 
aujourd’hui l’objet des plus âpres convoitises des potentats de la finance 
et de l’industrie, qui ont jeté leur dévolu sur les incalculables possibilités 
économiques du bassin de la mer Noire; c’est, en un mot, toute la vieille 
“question d’Orient”, compliquée et aggravée par les rivalités et les appé­
tits de la ploutocratie contemporaine.

La livre de chair
On peut s’étonner, à l’heure actuelle, et même sourire du sang-froid 

et de l’audace que le gouvernement du Tsar a mis à brusquer, tout à 
l'avantage de la Russie, la solution d’un problème d’importance capitale 
pour tant de nations et d’intérêts mondiaux. 11 ne faut pas oublier, 
toutefois, qu’à l’heure où Sazonoff posait ces dures conditions, les affai­
res de l’Ententê marchaient mal dans l’ouest et au midi. Paris venait à 
peine d’échapper à l’investissement; à la brillante victoire de la Marne 
avait succédé une période d’incertitude qui laissait les Allemands maî­
tres d’une portion notable du territoire français; l’expédition des Dar­
danelles s’annonçait désastreuse. D’autre part, les Russes semblaient 
commander la situation dans l’Est. C’était, pour eux, le moment d’arra­
cher la “livre de chair” du flanc de l’ennemi... et aussi des “amis”. A 
quoi sert d’avoir des amis, si ce n’est pour s’en servir?

Notez bien que l’heure choisie par Sazonoff pour mettre le couteau 
sur la gorge de la France et de l’Angleterre est précisément celle où, 
selon toute apparence, ses agents diplomatiques s’employaient, dans le 
dos des Anglais et des Français, à tenir la Roumanie et là Grèce4 à 
l’écart du conflit, au risque de compromettre fatalement toute la situa­
tion militaire de l’Entente. Evidemment, la Russie voulait, à n’importe 
que] prix, dominer toute la question d’Orient, afin de la régler à son bé­
néfice et au détriment des nations balkaniques, ses protégées.

Avec la France et l’Angleterre, toutefois, il fallait encore compter. 
Aux exigences de Petrograd, Paris et Londres répliquèrent par '“une 
série de demandes” dont la note indique la “substance”: 1° Constanti­
nople sera déclaré port franc, pour le commerce en transit de toutes les 
marchandises à destination ou de provenance étrangères 6; 2* les droits 
de la France et de l’Angleterre en Anatolie seront reconnus et définis à 
nouveau; 3° les lieux saints de l’Islamisme seront placés sous une auto­
rité mahométane indépendante; 4”toute la région do la Perse désignée 
comme “zone neutre” par la Convention de 1997 (entre la Russie et l’An- 
gletere) sera incluse dans 4a “sphère d’influence” anglaise. *

Les trois premières conditions étaient raisonnables; la quatrième, 
extraordinaire en soi, nous la retrouverons plus loin, considérablement 
accrue et aggravée.

A ces “compensations", le gouvernement russe, fort des premiers 
succès de ses armées en Galicic, opposa “certaines réserves”. Tout en 
reconnaissant aux Musulmans le droit de fréquenter librement leurs 
lieux de pèlerinage — dont La Mecque reste le plus célèbre et le plus 
achalandé — le gouvernement russe croit qu’il est “désirable” de sous­
traire ces régions à l’autorité du Sultan, ri même d’enlever à celui-ci 
son titre et son autorité de calife.

Pour apprécier la portée de cette “réserve”, il faut se rappeler que 
le califat représente, pour les Musulmans, la suprême autorité religieuse. 
Comme calife, le sultan est Je chef spirituel de tous les croyants ortho­

doxes de l’Islam, quels que soient les pays qu’ils habitent ou les gouver­
nements dont ils relèvent. La séparation exigée par Sazonoff équivalait 
donc à une immixtion tyrannique dans le gouvernement interne de ITsla- 
inisme religieux. De la part des chefs d’une nation qui s’est séparée de 
la communion catholique afin d'échapper a l’autorité du Saint Siège ri 
qui a fait de son Tsar le chef de l’Eglise “orthodoxe”, cette exigence pa­
raît singulièrement illogique — ou plutôt, elle est ’bien dans la logitpie 
(à rebours) du schisme cl de l’hérésie.

Dans l’ordre des affaires temporelles, le gouvernement russe se dé­
clare prêt à laisser l’Angleterre prendre une nouvelle tranche de la 
Perse, pourvu que la Russie en reçoive une égale part, toujours aux dé­
pens des Persans, bien entendu. En outre, elle veut y joindre un mor-

1 Ces deux discours ont été commentés en quatre articles parus dans 
le Devoir, du 8 au 11 Janvier, ri reproduits dans Le Pape, arbitre de la 
Paix.

a Quatre de ccs documents sont contenus dans le Post du -5 janvier, 
le cinquième avait paru le 25. Cette fois, j’ai cru nécessaire à la clarté
du sujet de les analyser dans leur ordre normal. , , . , . ..

3 On sait qu’entre le cnlcntlrier russe et le calendrier grégorien, il 
y a actuellement treize jours de différence. La jireniiere es! la dale 
russe, la seconde, la nôtre, .le crois pouvoir affirmer que partout ou 
une seule date est indiquée, c’est celh* de notre calendrier.

4 Voir mes articles des 25 ri 26 février et celui du - mars.
6 Notts verrons plus loin une version differente de celte clause.

ceau de l'Afghanistan. Marquons ce second jalon dans la route de la 
reconstitution des “droits” des grandes nations au détriment des faibles.

La note se termine par une sorte de post-scriptum, probablement 
ajouté plus tard, où il est constaté qu’au moment de l’entrée de ITtalie 
dans le conflit, les “désirs” de la Russie ont été communiqués à la nou­
velle alliée, et qu’elle y a accédé, à condition de recevoir, pour son 
compte, autant de “compensations” que la France et l’Angleterre en Asie 
Mineures. Nous verrons plus loin ce qu’il advint des droits de l’Italie 
dans le partage de la succession de l’homme malade.

Le jeu de cache-cache
La seconde pièce est une dépêche “secrète” de Sazonoff à l’ambassa­

deur de Russie à Paris7. Cette dépêche est datée du 5 —18 mars 1915. 
Elle relate que, le 8 mars, l’ambassadeur de France à Petrograd [Paiéo- 
logue] a fait savoir au ministre que “la France est prête à prendre l’atti­
tude la plus favorable à la réalisation des désirs de la Russie. .. à l’égard 
de Constantinople et des*Détroits”. Mais üelcassé insiste sur “la néces­
sité d’éclaircir [of clarifying, porte la version anglaise] l’attitude de 
"Angleterre”. Il “redoute des objections” du côté de Londres; et, natu­
rellement, tant que Londres n’aura pas donné le mot d’ondre, Paris doit 
garder le silence et différer l’expression officielle de sa “sympathie”.

Ce pauvre Delcassc! IJ est bien là dans sa pose favorite. A chacune 
des étapes de sa carrière fort entrecoupée, il fut toujours doux aux forts, 
superbe aux faibles. Insolent avec le Pape, il avale l'affront de Fashoda 
comme un coup de lait. Il casse aux gages le sultan du Maroc; puis il 
s’affale sous un simple froncement de sourcil du Kaiser. Revenu aux 
affaires sous le patronage du Foreign Office qui avait besoin de lui, pen­
dant la guerre, il ne sait de quel côté, Londres ou Petrograd, ployer 
réchine plus bas, sans rompre l’équilibre.

Le dédain qu’inspire à Sazonoff cet obséquieux comparse transperce 
le langage sec, concis et correct de cette courte dépêche. Sazonoff a 
reçu de Londres, “par écrit, l’entier acquiescement du gouvernement 
britannique à l’annexion de Constantinople et des Détroits à la Russie”. 
Tout ce que l’Angleterre réclame en échange, c’est “la garantie de ses 
intérêts économiques" — notons encore ce jalon — et “une attitude éga­
lement bienveillante de notre part [le gouvernement russe] « l’égard des 
buts politiques de l’Angleterre dans d’autres sphères'''. (La suavité de 
ce langage diplomatique est vraiment exquise.) Par conséquent, les hé­
sitations de la France n’ont plus leur raison d’être. Personnellement, 
Sazonoff se contenterait “des assurances de Delcassé”; mais le “gouver­
nement impérial” russe attend “de la France une déclaration plus spé­
cifique, semblable à celle donnée par le gouvernement de la Grande-Bre­
tagne”, — dont Delcassé prétextait alors les “objections” pour ne pas 
dépasser les bornes d’une vague “sympathie”.

Comme tous ces gens-là se connaissaient bien! Le jour où l’on saura 
ce que les Allemands pensaient des Autrichiens, les Turcs des Bulgares, 
et les Bulgares, des Turcs, des Autrichiens ri des Allemands, on pourra 
vraiment apprécier les charmes et les beautés intimes de la diplomatie 
classique et secrète.

Henri BOURASSA.

BILLET DU SOI P.

TARTÀRIN soldat

fi C’est 1a confirmation, anticipée ou postérieure, des stipulations 
du traité signé à Londres, en avril 1915, et analysé dans mes articles du 
22 et du 33 février.

7 M. Isvo’sky. Le texte de VEvcning Post porte: “the ‘French’ am­
bassador in Paris". Il y a évidemment erreur du copiste ou du traduc­
teur.

PRES DES BERCEAUX 
DÉTRUITS

LA CRECHE DE SOEURS GRISES 
SE REORGANISE — DES PA­
NIERS D’OSIER REÇOIVENT 
LES PETITS MOÏSES ECHAPPES 
AU MASSACRE DE LA NUIT 
TRAGIQUE._____

1
Dans sa communication à la pres­

se de Montréal, publiée hier, Mgr- 
l’archevêque notait que “tes soeurs 
Grises n’ont jamais quêté”. Aussi 
les quelques dons, généreux sans 
doute, mais bien insuffisants à coin 
hier les ravages do la terrible soi­
rée du 14 février, qu’elles on! re­
çus jusqu’ici les remplissent-ils 
de reconnaissance.

Nous sommes allé les voir hier 
pour nous informer de leurs be­
soins, mais elles nous ont surtout 
prié de dire au public et à nos lec 
tours comme elles étaient touchées 
de toutes les marques de sollicitude 
et de bontés qu’on leur a données. 
Celles-ci sont venues de tous les mi 
lieux, comme quelques traits vrai­
ment émouvants nous aideront plus 
tard à le démontrer.

La grande maison de la rue Dor­
chester ouest, mutilée de l’aile 
qu’elle étendait sur tes pauvres 
abandonnés a un aspect en quelque 
sorte tragique. Combien de temps 
le garderait-elle? Cela dépend de la 
générosité du public, qui ne peut 
se fermer à l’appel de petites vic.ti- 
mes innocentes de La vie, unique­
ment parce qu’elles sont plus près 
de nous que les petits Belge® et les 
petits Serbes.. Et d’ailleurs, les bé­
bés de la Crèche, ceux qui sont 
morts comme ceux qu’on a dû en­
tasser sous les combles, ne sont-ils 
pas en quelque sorte 'les victimes 
de la guerPc?

Dans un incendie qui se propage 
avec, une rapidité foudroyante, 
vraiment prodigieuse et qui étonne 
encore à la réflexion les témoins 
de cette nuit douloureuse, l’espace 
d’un étage à franchir es! une perte 
de temps appréciable qui peut gê 
ner la manoeuvre de sauvetage; l’es­
pace d’un escalier est une grosse af 
faire surtout quand les flammes 
éclatant au-dessous, comme ce fut 
le cas chez les Soeurs Grises, se 
propage non pas dans les alentours 
mais par le plafond, à l’étage supé 
rieur. Or, le public ne peut pas et 
ne doit lias ignorer que la Crèche 
avait cédé le deuxième qu’elle oc 
cupait jusque-là aux soldats retour 
du front, et que tous ces blessés oui 
pu heureusement échapper à l’in
een die.

Voilà des choses qu’il faut publier 
quand-on voit, à peu près tous les 
jours, une association de ci ou une 
association de çà, qui s’élève con­
tre le fai| que les crèches sont si­
tuées aux derniers étages.

En vérité, les Soeurs Grises 
ont assez de leur deuil sans qu’on 
vienne, après l’hécatombe, leur ex­
poser ce qu'elles auraient dû faire, 
quand ce qu’elles avaient fait leur 
avait été commandé par la charité, 
t.es conseils des stratèges, qui arri­
vent après la bataille, ont quelque 
Irhose d’irritant.

Vaste comme il l’était, cet im­
mense hôpital général était déjà 
trop étroit. Il fallait lasser de plus 
en plus pour recevoir les malades 
ordinaires et on avait fait, de grand 
coeur, place aux soldats. Aujour­
d’hui, l’espace est plus précieux en­
core, depuis l’anéantissement de la 
grande aile de l’ouest. 11 a fallu 
transporter les tout petits au der­
nier étage encore et leur donner le 
local des enfants de deux ans et plus 
qui ont été expédiés à Liesse.

L’aspect du nouveau dortoir a 
quelque chose de navrant, surtout 
pour qui avait vu l’ancienne crè­
che si moderne d’installation, aux 
petits lits blancs tous pareils, aux 
coquettes baignoires émaillées, au 
laboratoire scientifiquement monté 
où l’on allait quérir des bouteilles 
chauffées à point dans des paniers 
métalliques, vierges de poussière.

Bref, on a organisé un dortoir de 
fortune; les lits sont remplacés, en 
certains cas, par de simples paniers 
symboliques où dorment les petits 
moïses du grand massacre de l’au­
tre nuit. Autour de l’osier grossier, 
don de l’hospice Saint-Antoine, du 
pauvre au plus pauvre que soi, mo­
mentanément du moins, les mains 
prévenantes des religieuses ont ten­
du des draperies blanches qui les 
égaient.

On a rexsoré le ibeau laboraloire 
d’autrefois dans l’étroite cuisinetite 
attenante dont le plafond est resté 
crevé par la hache des pompiers. 
Ç’e.st au-dessus de cri endroit,en ef­
fet. que le feu s’est arrêté mysté­
rieusement, ont déclaré, paraît-il, 
les pompiers euxjmèmes, — mais 
nous parlerons de cela plus tard. 
Les bouteilles sonl chauffées à la 
cuisine et montées par l'ascenseur, 
mais aux prix de quels soins ! tan­
dis qu’elles mijotaient doucement 
autrefois dans leur grand stérilisa­
teur perfectionné qui faisait l’or­
gueil de la directrice de la crèche 
qui en pleurerait si el'le n’avait hé­
las! des motifs plus sérieux de ver­
ser des larme.s sur la nuit du 11 fé­
vrier.

Le personnel de la crèche n’est 
pas diminué. Il compte — voilà en­
core une chose qu’i.1 faut dire à ceux 
qui parlent de personnel adéquat— 
cinquante employées, 14 religieuses 
et les autres laïques formées spécia­
lement au service délicat du soin 
des nourrissons qui veillent jour et 
nuit, à tour de rôle, au bien être, et 
à la sécurité de l'asile.

Tout Je personnel laïque a été 
cruellement éprouvé par la nuit 
d'incendie. Les malles se trouvaient 
dans le grenier au-dessus de la crè­
che, les vêtements et enfin lout l’a­
voir de ees pauvres femmes 
ri cola a été détruit ; nulle 
ne pense cependant à se plaindre. 
Toutes les douleurs convergent vers 
le même objet : le regret des victi­
mes auxipelles religieuses ri etn- 
■p'Ioyécs s’attachent comme à leurs 
enfanta. Pour ces âmes pieuses, il 
n'y a dans cette douleur extrême 
qu’une seule consolation. Aucun des 
en faute morte m'était privé de bap­
tême. Il y en avait un arrivé de 
l'après-mid'i même et qui n’avait pas 
encore été ondoyé ; ou l'a retrouvé 
parmi les enfants sauvés.

Le man (inc d'espace nous oblige 
à nom arrêter ici pour aujourd’hui; 
wus y reviendrons. Louis DUPIRE.

Tartarin vit encore. Lu déplora­
ble aventure de Port-Turascon 
avait, croyait-on, — Daudet l’a 
mensongèrement rapporté, — mis 
un terme aux exploits de ce héros 
du Midi. Daudet, toutefois, était, lui 
aussi, du Midi, et quelque peu laras- 
connais ; et, comme ses compatrio­
tes méridionaux, il a eu le mirage. 
Pour avoir d’abord dit en plaisan­
tant que Tartarin était mort, il Ta 
ensuite cru, puis il Ta écrit, ses lec­
teurs ont ajouté foi à cette galéjade 
et c’est ainsi qu’une fois de plus 
Daudet aura été injuste envers Tar- 
tarin.

Or donc, Tartarin vit, Tartarin 
est soldat, Tartarin est enrégimen­
té dans t’armée canadienne, Tarta­
rin est dans la Flandre, Tartarin 
écrit à Montréal.

Vous en doutez ?
Ouvrez le Star du 2G février, allez 

tout droit à la chronique sportive 
el vous y lirez celle lettre de Tarta­
rin à un de ses amis montréalais ;
— ear il en a plusieurs ici et, par 
exemple, Médéric peut bien être son 
cousin 1res germain :

“ L’autre jour, j’ai remercié le 
ciel d’avoir, au temps de ma jeu­
nesse passablement aventureuse, ”
— Tartarin se rappelle sans doute 
ses chasses à la casquette et sa fa­
meuse chasse au lion qui tourna si 
mal, ■— “ appris le tour d’attraper 
une balle. J’étais sur une colline, 
parmi les cratères d’obus, lorsque 
tout à coup un sifflement étourdis­
sant m’annonce l’approche d’un 
crapouillot de 200 livres. Je lève le 
nez, je m’aperçois, comme notes di­
sons parmi les artilleurs, ■ je s’y 
suis pour tout de bon, mi ..... que je 
n’aurais voulu, puisque Je maudit 
crapouillot fonçait tout droit sur 
moi. Hésiter, rester indécis, c’était 
la mort assurée. Je vis que l’infer­
nal engin allait me toucher*du nez, 
je levai vite les mains comme il al­
lait me frapper, ri, par la grâce de 
Dieu, je réussis si bien à l’écarter 
qu’il tomba à plat et, par consé­
quent, ne fit pas explosion (Tra­
duit littéralement du Star, 26 fé­
vrier.)

Tartarin, redoutant quelque mal­
commode commanditaire de son 
entreprise à Port-Turascon, a mieux 
fait que de signer ce récit de son 
nom. Il a tout simplement pris un 
pseudonyme, U s'appelle “ le ca­
nonnier J.-L. Brown, de la septième 
batterie canadienne d’artillerie de 
siège

Ce qui, toutefois, est un indice 
assez sûr que le nommé Brown est 
bien Tartarin, c’est que. de l’ad­
mission même du Star, Brown vient 
des Old Countries.

Au surplus, comment s’il trom

U VEILLÉE DES BERCEAUX
Belle conférence de M. Edouard Mo-'tpetit, hier 

soir au Monument National, sous les auspices 
de l’Association des femmes d’affaires.

per ? Tartarin, l’unique Tartarin, 
n’est-il pas le seul à pouvoir jouer 
ainsi avec les crapouillots comme 
si c’étaient les balles du billard sur 
lequel il faisait jadis la partie avec 
son camarade, le capitaine d’habil­
lements Bravida ? Je l’entends qui 
me grommelle de sa grosse voix en­
flée : “ Té, mon bong, des coups 
d’épée, des coups d’épée, pas de 
coups d’épingle ! ” Et je me défile 
prudemment, “ pedibus cum jam- 
bis Qui sait ?■ Il a peut-être quel­
que maudit crapouillot de, 200 li­
vres dans sa pipe !

Jean LABRYE.

L’Association des Femmes d’Af- 
faires avait mis au programme pour 
sa réunion d’hier soir, une confé- 
lence de M. Edouard Montpetit et 
les Noces de Jeannette. C’est dire 
assez que le succès fut complet.

L’abbé A. V. J. Piette, aumônier 
de l’Association, ouvrit la séance et 
dit en quelques mots ce qu’est F As­
sociation, et présenta le conféren­
cier, M. Montpetit, qui avait pris 
pour titre de sa conférence : “ La 
Veillée des Berceaux ”, pendant a 
la “ Revanche des Berceaux ”, dont 
nous avait parle le R. P. Lalande, 
quelques semaines auparavant- A 
laide de statistiques intéressantes, 
le carifireocier fit voir les effets dé­
sastreux de la mortalité infantile 
pour la race et les leçons (pie nous 
devions en tirer. On trouvera plus 
bas un substantiel résumé de celle 
conférence.

L’opéra comique de Victor Mas­
sé, les Noces de Jeannette, fut in­
terprété avec succès par M. Honore 
Vaillancourt et Mme Thérèse Dor- 
geval. Celle-ci avait accepte de rem­
placer. a la dernière minute, Mlle 
Léonide Letourneux.

L’orchestre, sous la direction de 
M. Albert RobervaJ, a bien seconde 
les artistes dams les pairtitionls 
comme dans les choeurs. Ceux-ci 
étaient sous la direction de M. Ar­
thur Lapierre.

Voici la substance de la causerie 
de M. Montpetit :

POUR LA RACE.
Partons de l’actualité, lourde de 

choses. Plusieurs avaient pense 
que la Int te acharnée dirigée -con­
tre nous à travers il’Amérique ri 
même Je monde, n avait qu un ca­
ractère passager, masquant une am 
bition politique. Il parait qu’il n en 
est rien, la-s derniers communi­
qués, corrigés 'au lendemain d’une 
escarmouche et revus a l’usage des 
écoile-s neutres, nous montrent que 
la haine, longuement crienue, nour­
rie de milité préjugés, débordé et 
s’affirme de nouveau. Après tout, il 
vaut peut-être mieux ainsi.

Ces mots, les uns pureimenl inju­
rieux, les autres délibérément faux 
ou marqués au coin de ce que M. 
Etienne Lamy appelle “Sa Souve­
raineté l’ignorance populaire”, nous 
ont sans doute inspiré des senii- 
niemts divers : l’indignation d’a­
bord, puis une sorte d’ironie triste, 
comme la pitié de cette grande bê­

tise. Déjà, la réaction se dessine. 
Un courant de solidarité rapproche 
les esprits, confond les volontés, De 
là à l’action il n’y a qu’un pas.

Jamais l’action méthodique et or­
ganisée ne nous est apparue plus 
nécessaire, dams tous les domaines. 
Les pays étrangers s'en rendent 
compte, comme nous-mêmes. Par­
tout, on parle de reconstruction, de 
vie nouvelle, d’avenir. Des ministè­
res dont on n’avait nulle idée jus­
qu’ici, sont à peine créés qu’ils agis­
sent déjà. Les mations s’interro­
gent, font un examen de conscience, 
un retour sur leurs propres forces. 
Nous sentons qu’il y a quelque cho­
se à faire, pour aujourd'hui et de­
main. Et comme nous n’aimons pas 
les nations quantitatives, pour re­
prendre il’heureuse expression du 
sénateur Ilerriot, transposant une 
idée chère à l’Italien Ferrero, nous 
avons l’im tutti on qu’il faut former 
ici même, au milieu de l'américa­
nisme, une nation qualitative, une 
nation de qualité comme on dit en­
core de certaines (personnes.

LA PREMIERE FORCE.
Or, quelle est ,1a première force ? 

C’est le nombre. C’est au nombre 
qu’il est nécessaire d’apporter d’a­
bord tous ses soins, toutes ses atten­
tions. Non pas, on l’entend bien, 
pour ce qu’il représente; mais pour 
ce qu’il peut devenir grâce à la cul­
ture sans laquelle il n’est plus qu'u­
ne masse. H y a quelque temps 
un conférencier de renom traitai! 
de Ja Revanche des Berceaux. A c* 
beau titre de drame historique, 
nous voudrions joindre celui-ci: il 
Veillée des Berceaux. Naître ne suf­
fit pas : il faut vivre. La race s* 
forme peu à peu par la sauvegarde, 
de ia vie dans le temps. Le Baby 
Welfare Comntiltee a mis dans sa 
devise quelque chose d’approchant: 
It is not the babies born but tbs 
babies saved that count. C'est abso­
lument cela, encore que ce soit tout 
à fait le contraire, oonnne aimait à 
répéter Emile Fa guet. IJ convient 
de rappeler que pour sauver les en­
fants il est assez important que les 
enfants prennent la peine de naître. 
C’est tout comme. Corrigeons Ja for­
mule : It is the babies born and 
sailed that count. Voilà qui est plus 
dans nos cordes. A ce tout petit 
point près, nous sommes d’accord.

Mais ccttc phrase, si elle porte 
(Suite a ta 2ime page)

BLOC - NOTES
“One machine”

M. Borden faisait il y a peu d’heiir 
res une déclaration sur son voyage 
de Washington qui justifie de point 
en point ce qu’en disait lundi Je 
Devoir. “He indicated that the key­
note of these conferences was ah so 
iule unanimity on all matters of po­
licy and that the Anglo-Saxon ene­
mies of Germany will henceforth, 
not as individual units, but as one 
machine be closely knit together, 
not only in .military ways, but from 
an economic and financial stand­
point as well”, dit Je communique. 
En d’autres termes, Je Canada n’exis­
te plus séparément, il ne fait même 
plus partie que d’un seul Empire, 
mais il est fondu dans la gigantes­
que machine anglo-saxonne, la ma­
chine pansaxonne, par opposition à 
la machine pangermanique ; il es! 
militairement, comme du point de 
vue économique et financier, absor­
bé dans ic grand-tout pansaxon. Et 
voilà! Nous étions des serfs, nous 
serons plus, dorénavant, nous se­
rons des parcelles d’un grand tout. 
Tout cela, certes, au nom du droit 
des peuples à la libre détermina 
lion de leur existence, de leur vie 
et de leur conduite nationale. C’est 
beau, la logique impérialiste. Nous 
formons partie de la grande machi­
ne, "one machine’’. SJ mous ne nous 
trompohs, n’est-ce pas ce que les 
plus modérés critiques de l’Allema­
gne lui reprochent, que d’nvoir fait 
de son pays et de ceux de ses alliés 
une gigantesque machine militaire, 
financière, économique et politique? 
Ce qui est mal pour elle est donc si 
bien pour nous? Au nom de quoi?
Si nous avons faim

C’est que nos exportations de vi­
vres outre-mer vont sans cesse 
s'accroissant. Washington télégra­
phiait hier que les Etats-Unis 
seuls, depuis le commencement de 
la guerre à janvier 1918, omt ex­
porté aux belligérants de quoi 
nourrir annuellement Hi,(WH),0(10 
<f ho mines recevant chacun une 
ration raisonnable. La Grande-Bre­
tagne en n ou pour huit millions, 
la France, pour plus de quatre mi'l- 
lioP'.s, ITtalie pour plus de deux 
millions d'hommes. Ajoutons à cela 
les quantités extraordinaires de vi­
vres exportés du Canada en Grande-

Bretagne et l’on verra que si nous 
nous plaignons de la cherté de la 
vie, la principale cause en est ma­
nifestement la guerre. Nous Je sa­
vions, mais cela nous le rappelle.
Protestataire

Notons que M. Hartley Dewart, 
député à Toronto, a été le seul de 
son parti en ruines à protester, à la 
législature ontarienne, contre la 
prolongation du terme parlemen­
taire de cette Chambre. Ce qui s’est 
fait de mal à Ottawa sert à justifier 
ce qui se fait de mal a T oironto. 
Comme si un mauvais précédent 
pouvait légitimer par la suite une 
mauvaise action ! M. Dewart a eu 
du moins le courage de son opi­
nion, tandis que son chef, M. 1 roud- 
foot s’est dérobe avec beaucoup 
moins de fierté et d’orgueil, qu’en 
indique son nom.

Gisements d’hrile
Si te Teuton a manqué d’huile et 

d’essence pour ses navires, ses ma­
chines, ses aéroplanes et ses auto­
mobiles, depuis quelques mois, il 
vient de toucher à une source ex­
trêmement importante d’approvi­
sionnements. Une très brève dépê­
che de Londres indique en effet 
maintenant que toute la région des 
puits d'huile de Batoum et de Bakou, 
dans le Trans-Caucase et l’Arménie, 
vient d’être cédée par la Russie, qui 
s’en était .arrogée la propriété, il y 
a des années, à la Turquie, pour le 
compte final de Berlin. Ce sont les 
plus riches ri Jes plus puissants gi­
sements d’huile minérale et de pé­
trole de d’univers. Londres note “the 
startling gravity of this surrender”. 
C'est qu'en effet l’Allemagne prend 
les bottes de Ja Russie, en Russie 
même, en Ukraine, eh Turquie et 
dans tes Balkans, dans Je Trans- 
Ca uc a se, du côté des Indes. La guer­
re 'devient une immense affaire éco­
nomique où les droits (ies petites 
nationalités risquent d’être perdus 
de vue, s'ils ne le sont déjà.
Paul Bourget

Une brave et ignorante Anglaise 
de Québec écrit à la Gazette que la 
théocratie, lisez le gouvernement 
par les curés, — écrase le Québec, 
invoque à l'appui de son affirmation 
gratuite l'avis de Paul Bourget qui 
T’aurait écrit dans un de ses ouvra­
ges sur l'Amérique, ouvrage dont 
notre clergé, — naturellement, il est 
l’auteur de tout le mal qui se passe 
ici, — aurait interdit l’impression. 
Et d’abord, à supposer que notre 
clergé fût intervenu, cela eût-il em­
pêché Bourget de publier scs remar­
ques à Paris? Quelqu’un, qui a tou­
te la collection de Bourget, n’y a pu 
relever, quoi qu’il l’ait lue de la pre­
mière à la dernière ligne, quoi que 
ce soit qui justifie les dires de la 
cocresponçlante de la Gazette. Par 
ailleurs, un autre correspondant de 
cette feuille note que Bourget n’a

publié d’impressions sur son voyage 
en Amérique que les. deux volumes 
intitulés Outre-Mer, en vente dans 
presque toutes les bonnes librairies 
canadiennes-françaises de Montréal, 
ouvrage au cours duquel il ne fait 
aucun dA réflexions que la brave 
Anglaise de Québec voudrait y voir, 
il existe bien un pastiche de Bour­
get, publié au pays en 1895, mais qui 
ne fut qu’une mystification littérai­
re, oeuvre d’un homme de lettres ca- 
nadien-français, Payant fait impri­
mer sans aucune intervention hos­
tile du clergé. Cela met au point les 
affirmations fantastiques de made­
moiselle Stevenson. Que la brave 
demoiselle mette mieux scs lunettes 
ri nous copie le texte de Bourget, 
s’il existe.

G. P.

POUR LES SOEURS GRISES
LISTE DE SOUSCRIPTIONS

Le Devoir..................... ... $ 50.60
G. N. Ducharme ..... 100,(Ml
Henri Bourassa . ..... 25.00J.-A. Côté.......................... 25,00
Mme François Richer . . 2.00
J.-E. Monette...................
La Compagnie Mutuelle

1.00
d'immeubles, Liée . . . 30.00

Vian & Vcnne..................
J.-W. Paradis (Rivièrc-du-

25.00
Loup, Station)............. 3.00

S. D. Vallière.s.................
Chevaliers de Colomb

200.00
(Conseil Saint Henri) . 50.00

Un Ami............................ 5.W)
J. A. Julien....................... 5.00
Un prêtre ami.................. 10.00
J.-A. Leclair..................... 2.25
,1. II. Trihcy..................... 25’.00
Don d'un ami.............. ... 25.00
A. R. B............................... 1.00
R.-A. G. ........ . 25.00
Un abonné ........................ 1.00
Louis Bouvier................... 10.00
Léon Martineau............... 25.00
Anonyme..........................
L. Drouin (Hartford,

10.00
Conn.)...........................

Le groupe Eymard de
2.00

l’A. C. J. C.....................
Conférence Saint - Vincent 

de Paul (collège de
5.00

Saint-Bonifaec) .... 10.00
Le personnel du Devoir . 34.05
Un abonné ........................ 2.00
Un prêtre ami............... ...
Un vicaire du diocèse de

15.OU
Québec .........

Ligue du Sacré Coeur de 
l'immaculée Conception

--------------f ♦

2.00
5.00

LES SOLDATS DU PAPE
Il reste un cerbiKi nombre 

d’exemplaires disponibles (te la bro­
chure Les soldats du Pape — La le* 
çon, le soutenir,qui reproduit le dis­
cours prononcé à l'occasion du 
vingt-cimptlènie anniversaire du dé­
part des Zouaves pontificaux par 
l'abbé Gustave Bourassa.

Ils se vendent H) sous, plus 1 sou 
pour le port.
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LETTRES AU 
“DEVOIR”

.Vous h* publions que des lettres 
signées, ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, aeec 
adresse authe**U|ue.

Les correspondants anonymes s’é­
pargneraient du papier, de l’encre, 
un timbre-poste, et à nous une perte 
de temps, s’ils voulaient bien en 
P/endre note défimilvemeni.

HOMMAGES À 
JOHN REDMOND
M. LLOYD GEORGE, SIR EDWARD 

CARSON ET LES JOURNAUX 
ANGLAIS FONT L'ELOGE DU 
CHEF NATIONALISTE IRLAN­
DAIS ET DISENT LE REGRET 
QUE LEUR CAUSE SA MORT.

SIMPLE
OBSERVATION
Quebec, 28 février 1918.

M. (J. Hcroitx,
Le Devoir,

Montréal.
Cher monsieur,

Je Us pour la centième fois dans 
les journaux, — ce qui a du reste 
été affirmé en pleine assemblée le­
ftist a tive, — que nous awrion-s bien 
tort de croire que la majorité des 
Canadiens anglais nous sont hos­
tiles. Et je vous avoue que cette af­
firmation commence à me chauffer 
lu iieau.

Si le grand nombre de nos com- 
ixitriotes anglais nous sont si sym­
pathiques, ou. du moins, s'ils ne 
veulent pas être injustes à notre 
èqard comment expliquer toutes 
ees lois persécutrices votées contre 
nous dans toutes les provinces ? 
J’aimerais que tous ceux qui nous 
chantent que les fous qui nous in­
sultent à coeur d'années ne repré­
sentent pas l’opinion du grand nom­
bre des Anglo canadiens nous disent 
alors pourquoi le grand nombre 
laisse faire le petit nombre, de- 
puis tant d’années, en fait, depuis 
plus d’an siècle à quelques courts 
intervalles près.

SIMPLISTE.

UNE INDUSTRIE 
INDISPENSABLE

M. TELLIER EXEMPTE UN CHI­
MISTE - EXPERT DE LA CIE 
CHEMICAL WORKS OF CANA­
DA, .1 CAUSE DE LT M PORTAN­
CE DES PRODUITS QU’ELLE 
FABRIQUE .4 L’USAGE DES HO­
PITAUX.
M. C. Fortier, ehimiste-expert, gé­

rant de la Cie Chemical Works of 
Canada et (directeur de la fabrique 
■de verreries Fortier et Dissy. a plai­
dé avec succès son exemption, hier, 
(devant le juge Tellier. Il invoquait 
3e motif d’utilité nationale de son 
emploi, parce que sa compagnie |a

Londres, 7. — Dans les cercles 
politiques on regarde presque com­
me un désastre la mort de Redmond 
survenue au moment où la conven­
tion qui doit régler l'avenir de l’Ir­
lande tient scs séances les plus im­
portantes. Depuis que la conven­
tion cherche une solution au problè­
me irlandais, NI. Redmond a exercé 
une grande influence modératrice, 
et si, comme le disent des dépêches 
de Dublin, une entente est encore 
en perspective, il faut toi attribuer 
une grande partie de ce mérite. Lors 
de la création de la convention ir­
landaise, M. Redmond a travaillé 
plus fort que jamais, et abstraction 
faite de quelques-unes des dernières 
séances, 11 a assisté régulièrement 
aux séances et a pris une part pré­
pondérante aux délibérations mal­
gré les souffrances que lui causait 
son mal, cause de l’opération qui Ta 
fait mourir. D’autres événements en 
Irlande, tels que les excès des Sinn 
Feiners n’ont pas diminué ses sou­
cis, et sauf M. Lloyd George, person­
ne n’occupait une position plus dif­
ficile, en Angleterre.

Hier, la convention irlandaise 
s'est ajournée (pendant 2 henre.s, en 
apprenant la nouvelle de cette mort. 
Plus tard, elle a adopté une résolu­
tion de sympathies.

La Chambre des Communes a ren­
du hommage an défunt. M. Lloyd 
George et plusieurs chefs c{e parti 
ont dit combien ils ressentent la 
perte que vient de faire la Chambre. 
La Chambre a été profondément 
émue par la mort de Ton des plus 
anciens et des plus éminents de ses 
membres, a affirmé 'le premier mi­
nistre. M. Redmond a été député 
pendant 37 ans, et durant cette pé­
riode. a ajouté l’orateur, il a grandi 
dans l’estime, l’admiration et d'af­
fection de tous les partis. C’est une 
grande chose à dire d’un député. 
Mais c’est te plus bel éloge qu’on 
puisse faire d’un homme engagé 
dans une des plus violentes contro­
verses de notre temps. Il peut exis­
ter des divergences d’opinion sur 
la politique pour laquelle Redmond 
a combattu, mais il n’y a absolu­
ment aucune différence d’opinion 
sur l’habileté, le jugement, la digni­
té et la façon honorable avec les­
quels il s’est consacré à dette poli­
tique.

Sir Edward Carson a rappelé qu'il 
connu Redmond pendant 25 ans,

prépare des produits chimiques, en-let qu'il ne se souvient pas. il peut 
tre autres te chloroforme et >1 éther, ; le dire avec une sincérité absolue 
pour les principales maisons de qu’un seul gros mot ait été échangé 
pharmacie en gros du Canada, qui, entre John Redmond et lui. “C’était 
«lies, les revendent en retour aux un grand Irlandais et un adversaire 
hôpitaux. : honorable, et comme tel je pleure

La compagnie remplit actuelle-1 sa perte", a dit sir Edward, 
ment d’importantes commandes du

UNE DECISION 
DE M. DUFF

DEUX MILLE EMPLOYES DE BAN­
QUE SERONT APPELES SOUS 
LES ARMES, EN VERTU DU JU­
GEMENT RENDU HIER. — LE 
NOMBRE DES CONSCRITS DANS 
CHAQUE BANQUE.

la veillee des berceaux Qù acheter demain

CE QUE DIT LE CHEF DE 
I.’ULSTER

Londres, 7. — En rendant hom­
mage à la mémoire de John Red­
mond, à la Chambre des communes, 

blanchissage du pa- hier, sir Edward Carson, le chef de 
' ■■ 1 "Ulster, a déclaré : “De

gouvernement pour les divers ser­
vices d’hôpitaux militaires au pays, 
comme en Angleterre et en France.

Le .conscrit se réclame en outre 
d’être l’inventeur d’un certain pro­
duit chimique destiné à remplacer 
l'éther dans le
pie-r. Il a placé la somme de $25,-!' Ulster, a déclaré : “De fait, nous 
<100 dans les deux compagnies aux-1 n’étions pas très éloignés l’un de 
«pielles il est très activement imté-1 Tautre, dans nos efforts pour régler 
iressé. Actuellement la compagnie M3 question irlandaise”. Il est pro­
che mical Works fait installer de ; bable qu’on attachera de l’impor- 
mouvelles machines afin d’activer • tance à cette expression du chef de 
davantage la production, car les TUlster, vu la grande divergence d’o- 
bons produits chimiques se font de i pinions, qui existait auparavant,lou- 
plus en plus rares sur le marché, et : chant la solution des troubles de 
fa compagnie déploie toute l’activi- l'Irlande, entre le chef nationaliste 
lé voulue pour remédier à la situa- , et les intérêts de TUlster représen- 
tion. 'lés par sir Edward.

Deux directeurs de la compagnie MM. Lloyd George. Asquith et les 
Kont_ venus témoigner en faveur de]chefs des partis ouvriers gallois et 

dont ils reclament les i écossais ont aussi rendu hommage 
ibsolument mdis- U Redmond. M. Lloyd George a ra- 
eompagme ainsi j conté que les dernières paroles que 

; le défunt lui a adressées furent un 
<l(' | plaidoyer en faveur de la concorde 

j entre les deux races “qui dans les 
‘ 3 j desseins de la Providence doivent 

| travailler ensemble pour les fins

SI. G. Fortier 
services comme 
pensables à la 
«[trail pays.

Le juge Tellier, convaincu 
3’absolue bonne fol du conscrit 
«le l’importance de son emploi, 
reniis dans la deuxième classe, quit 
te à faire valoir les mêmes motifs à 
S'appel de cette classe.

Pour les mêmes raisons d’intérêt 
public, le juge Gueriin a accordé 
une exemption temporaire de six 
mois au conscrit P. Ulty, employé à 
3a Gie Montreal Electric, la seule 
compagnie qui s’est spécialisée dans 
les réparations d’instruments télé-

j communes de l’humanité”. M. John 
O’Connor a remercié au nom des 

i nationalistes et des membres de la 
famille Redmond.

j Les journaux de Londres font de 
grands éloges de John Redmond. 
L”‘Evening News” publie la nou- 

[vellc officielle de sa mort en niet-
«raphiques. M. W.-B. Shaw, gérant :lnl 11110 bordure noire à sa premiè- 
dc la compagnie, a-déclaré que le r,° paff°\ La “Westminster Gazette”, 
jeune homme-avait acquis une ex-!,.1,* “Gela est une ironie pnrticu- 
périence incontestable depuis dix '/’ro ‘*u ,s?r^ dui enlève souvent un 
«ms et rendait des services très ap- (’hef politique juste à la veille du 
prédés à la compagnie ellc-mèrae. moment où l’effort de toute sa vie 

Pour son employé, le gérant sol-lva sc réaliser. I! a supporté le far- 
tlieita une exemption de cinq ou sixj, u el !a "haleur du jour, et d’au- 
mois, afin de permettre à la compa- îl('s. moissonnent la récompense.' 
finie de lui trouver dans Tintervalle yo.il;> re que nous pensons «le M. j 
un remplaçant aussi compétent que :John Kedmond”.
Oui si passible. Et le juge y consen­
tit.

M. JOHN H. ROBERT
potmsuir

Ottawa, 7. — En vertu d’une dé­
cision rendue hier matin par Je 
juge Duff, juge central d’appel,
2,000 employés de banque seront 
appelés sous les armes. Le preouiei 
groupe de 83! qui doit' être fourni 
le 15 mars sera ainsi réparti: Bank 
of British North America, 25; Ca­
nadian Bank of Commerce, 142 ; 
banque du Dominion, 28 ; banque 
d’Hamilton, 34: banque d’Hochela- 
ga, 60; Home Bank of Canada, I ; 
banque Impériale du Canada, 34 ; 
Merchants Bank of Canada, 60 ; 
banque Molson, 24 ; banque de 
Montréal, 52 ; Northern Crown 
Bank, 8; banque de la Nouvelle- 
Ecosse, 46; la banque Nationale, 39; 
banque d’Ottawa, 13; banque Pro 
vinciale du Canada, 40 ; banque 
Royale, 120 ; Standard Bank, 35 ; 
Sterling Bank, 7; banque de Toron­
to, 37; banque Union, 57; Weyburn 
Security Bank, 22.

Le jugement a été rendu à la sui­
te d’une série d’audiences au cours 
desquelles le point de vue des ban­
ques a ôté exposé au juge d’appel 
central. Dans la majorité des cas, 
les demandes d’exemption n’étaient 
pas basées sur la compétence par­
ticulière des individus, mais plutôt 
sur le fait qu’on ne peut trouver 
promptement des remplaçants ■ aux 
commis. Les tribunaux (locaux ont 
eu des vues très- divergentes sur cet­
te question. Le 25 janvier, le nom­
bre total des employés du sexe 
masculin dans toutes les banques 
étaient de 11,872, tandis que le 
nombre des commis de Tautre sexe 
était de de 6.775. De la première 
catégorie, 4,721 étaient de la pre­
mière classe et 2,390 dans la catégo­
rie médicale “A” ou n’avaient pas 
été examinés. De ceux-ci, 370 ont 
réclamé leur exemption, pour rai­
sons personnelles. Du début de la 
guerre jusqu’au 15 janvier 1918,
7,742 employés de banque se sont 
en rôlés.

Le juge Duff fait ressortir dans 
son jugement le besoin qu’on a 
d’hommes pour le service; “En dé­
terminant le nombre d’hommes que 
les banques doivent fournir immé­
diatement”, dit.le jugement, “le juge 
central d’appel a soigneusement 
étudié la situation de chaque ban­
que et a tenu compte de plusieurs 
c on sidération s. entre autres du 
nombre des employés du sexe mas­
culin dans les banques, de leur 
proportion dans te personnel total 
des banques, de ta façon dont le 
personnel a été éclairci dans le 
oassê par le volontariat, et de la si­
tuation spéciale de chaque banque 
au point de vue de la (répartition de 
son personnel dans ses diverses 
succursales.

Le retranchement immédiat 
d’hommes de leur personnel, pour 
les forces militaires de la nation, 
que quelques banques sont appelées 
à faire, est plus considérable que 
celui que leurs hauts fonctionnaires 
comparaissant devant le juge cen­
tral d’appel, ont déclaré raisonna­
blement praticable. A la suite d’une 
enquête complète sur la situation 
générale indiquée plus haut, d’une 
étude de.s circonstances particuliè­
res dans lesquelles se trouve chaque 
banque, on considère que le sacri­
fice que chaque banque est appelée 
à faire n’est pas déraisonnable, et 
que somme toute il ne sera pas pré­
judiciable à l'intérêt économique de 
la nation et .n’affectera pas sérieu­
sement la force (Tune banque quel­
conque.

Il est indéniable que cotte levée 
sera nécessairement une source de 
plus grands embarras pour (les em­
ployés qui restent -et exigera un ef­
fort additionnel.

Les besoins militaires sont inexo­
rables. cependant. Les hauts fonc­
tionnaires de la banque qui auron t 
à répondre à Teffort résultant de 
«îete nouvelle demande ont donné, 
dans l’ensemble, des preuves de 
leur patriotisme et le pays a con­
fiance en eux pour Thabileté et la 
résolution qui .seront peut-être exi­
gées pour faire face à la situation 
résultant des besoins militaires de 
la nation.”

Par suite de ce jugement, les 
2.020 employés de -banque de la ca­
tégorie “A”, 'de la première classe, 
seront appelés sous les drapeaux.
Le premier groupe, composé de 834 
commis, sera appelé le 15 mari,.
Ceux qui restent des 2,020 seront mcs 
appelés par groupes à peu près 
égaux, le 15 mai, le 15 juillet, le 15 
septembre.

(Suite de la 1ère page)

un peu de naïveté, a tout de même 
le mérite de poser la question : 
c’est Tenfant vivant qui compte. 
Gomment granidit le nombre ? Par 
l’immigration d’une part — dont 
nous n'avons pas à nous occuper 
pour le moment — et par l'accrois­
sement naturel, par les naissances. 
N’alourdissons pas de chiffres, 
comme disent tous ceux qui se pré­
parent à en citer «les tas. 11 est né, 
en 1915, dans la province de Qué­
bec, 83,274 petits Canadiens, dont 
6,587 protestants : c’est, — qu’elle 
me pardonne ! — plus que la popu­
lation de la ville de Québec, en 
1911. Gela représente 379 enfants 
pour 10,000 habitants, soit 37.9 
pour mille, ou, si Ton y tient, 3.79 
pour cent. C’est un joli taux d’inté­
rêt, et qui conduira à quelques mil­
lions dans cinquante ans. En ce qui 
concerne les Canadiens français, ce 
coefficient n’est pas exact. La sta­
tistique nous joue de ces tours. 11 
est connu que certains éléments de 
la population amoindrissent le taux 
de la natalité. L’habile directeur de 
notre Office de la Statistique, M. 
Marquis, a eu la bonne idée de 
grouper quarante’comtés dont la 
population est surtout cauadienne- 
française. Ces comtés font voir une 
progression annuelle de 41.91 pour 
mille : voilà le véritable pas de 
marche en avant. A vrai dire, nous 
allions un peu plus vite au XVIIle 
siècle : nos pères plaçaient leur ca­
pital national à plus de six et demi 
pour cent,

LE TRAVAIL DE LA MORT
Nous n’avons calculé que la vie: 

il reste à retracer le travail de la 
mort. En effet, l’accroissement de 
la nation est fait de vie et de mort; 
il se traduit en définitive, par une 
différence. La statistique officielle 
enregistre, en 1915, 35,933 décès, soit 
166 pour 10,000, ou 1.66 pour cent. 
Cela fait un accroissement naturel— 
différence favorable des naissances 
sur les décès — de 21.41 pour mille. 
Et si nous reprenons les chiffres 
des quarante comtés canadiens-fran- 
çais, nous constatons une progres­
sion définitive de 25.67 pour mille, 
soit plus de deux ci demi pour cent. 
Ce taux de natalité est plus élevé— 
plus élevé du double — que celui 
de la province-soeur d’Ontario, plus 
élevé que ceux de toutes les autres 
provinces, et que ceux do l’Angle­
terre, de l’Ecosse, de l’Irlande, de 
l’Australie, de la Nouvelle-Zélande, 
de la Jamaïque, de la France, de 
TAllemagne, de la Russie d’Europe, 
de la Belgique, de l’Italie, de TAu- 
triche, de la Roumanie, de la Serbie.

Si beau que cela soit, il y a encore 
à redire. Nous perdons de nos for­
ces et par notre faille. Nous avons 
les deux palmes: la vie et la mort, 
les naissances et Tés. décès. Le chif­
fre de la mortalité est plus élevé chez 
nous que dans les autres provinces.

Nos petits surtout meurent, en 
grand nombre: eux qui venaient 
nous aider! 12,775 sont disparus, en 
1915, avant d’avoir atteint leur pre­
mière année. Cela .veut dire 153 pour 
mille naissances. Dans les villes, la 
situation est plus sombre encore: à 
Montréal, 185 pour mille, à Trois- 
Rivières, 194, à Québec, 270! L’in­
cendie cruel du Couvent des Soeurs 
Grises est, clans ses conséquences 
répété 241 fois! Récemment le 
Literary Digest posait ce problème : 
quelles sont les chances de survie 
cTun soldat entrant dans la tranchée 
et d’un enfant venant au monde au 
même moment? Le soldat a sept fois 
plus de chances de triompher de la 
mort! Voilà pour les Etats-Unis. 
Pour Montréal, ce, chiffre serait por­
té à neuf et, pour Québec, il serait 
presque doublé!

LE PROGRES DU BIEN

M. .Inhn-Il. Roberts, ex-secrétaire 
de la “Dominion Alliance", a inten­
té une notion en clommages-inté- 
reks au inoétant dé $10,00(1 contre 
le commissaire Villeneuve.

La hase de Taction repose sur les 
declarations faites, hier matin, par 
M. Villeneuve, au sujet de là dispari 
lion de la femnie Ednà Robertson, 
qui devait être un des plus impor­
tants témoins au procès Epstein et 
à l'enquête Snvard.

Déclarations 
relatives à l’impôt 
sur le revenu

Si noua prépitronfl i’état «if «os re- 
▼rnus pour le ministêrf He« finmr 
ces, ce travail sera fait convenable­
ment et promptement. Il ne vous 
sera demandé poor cela qu'un hono­
raire peu olevé. Nous sollicitons une 
entrevue avec vous.

Marc Trust Co.
ISO iBf SI-JlirqufK. Montréal.

AdmlnlMratrura, eircuKuro teatamen- 
tnlrM, f ul picn m m mai rr* : Main 
*791 — tnaa If» départfmtnt». Eta­
bli» «n ISS*, inr. rn 1913. 34 ANS
SANS UN DOI.LAR DE PERTE A 
AUCUN CLIENT.

a Pall Mall Gazette” considère 
I la mort de Redmond comme une 
î perte pour l’Empire cl ajoute : “Cela 
i doit avertir tous les Irlandais du 
’ rôle qu’ils doivent jouer pour assu- 
, rer le bien de leur pays, M. Rcd- 
I mond a amené toutes ses légitimes 
! ambitions si près de leur point de 
réalisation, que seul un sérieux man­
que des qualités responsables de la 
veritable democratic peut trahir les 
promesses de succès”,

Les journaux s'étendent sur la 
carrière de Redmond, son amour et 
son labeur pour l’Irlande, son pa­
triotisme, au moment où la Grande- 
Bretagne a trouvé nécessaire d’en­
trer en guerre, en 1914, juste à l'heu­
re où un vieil adversaire politique 

! menaçait de «léeleneher la guerre ri- 
| vile en Irlande à propos du hill que 
Redmond a contribué plus que tout 

j autre a faire adopter.

UNE VOIX D’AMERIQUE
Philadelphie, 7.— M. Michael S.

j 1,n’,(, roüo vi,K président de la 
United Irish League, qui a été pro­
bablement l’ami le plus intime de 
Redmond en ec pays, a été profou- 
rlém-ent emu par la nouvelle de la 
mort du chef irlandais. 11 a rendu 
«■•et hommage à sa mémoire : " Il 
était le plus grand homme de sa 
race çt sa vie u’a été «ju’un long 
sacrifiée pour l’Irlande ”.

Le cornu* Reading, ambassadeur 
anglais aux Klats-Unis. a dit que la 
mort de Redmond sera regrettée 
par tous ceux qui désirent un gou­
vernement autonome pour l'Irlande.

LA PROHIBITION
PEKDDU TERRAIN

Chicago, 7.—Cinquante et un dé­
légués au congrès national «le la 
prohibition se sont joints a,u nou­
veau parti national, qui a été for­
mé par les socialistes qui ont lâ­
ché. à la convention «te Saint-Louis. 
Cette scission a eu lieu parce que 
le parti prohi'hitionni.ste n'a pas 
voulu sc* fondre avec le parti na­
tional, mais simplement y collabo­
rer.

Plusieurs des Etats américains 
suivront cette ligne de conduite, et 
le temps n’est pas loin où la guerre 
contre la prohibition sera «tirigée 
par deux organisations.

LES SYMPATHIES DE M. RED­
MOND

Ottawa, 7.—Par rintermédiaire 
de sir George Perley, haut commis­
saire canadien. : ir Robert Borden a 
transmis un message de regrets et 
de sympathies aux proches parents 
de John Redmond.
ADOPTION D’UNE RESOLUTION

Boston, 7.—La United Irish Lea­
gue, de cette ville, n adopté, hier, 
la résolution suivante, à propos doi 
a mort de Redmond : “ Il a été le 
premier homme d’Etat ci le pre­
mier diplomate de notre race de­
puis la mort de Charles Stuart Par­
nell. ’’ Une copie de la résolution 
sera transmise à la famille Red- 
moud.

N’exagérons rien, pourtant; plutôt, 
à côté du mal constatons le progrès 
du bien. I) est vrai, comme le cons­
tatait le Herald du 4 mars, que nous 
avons perdu, à Montréal, près de 
53,000 enfants âgés de moins de deux 
ans, depuis 1904; mais le taux de no­
tre mortalité infantile, encore trop 
fort, s’est pourtant abaissé. Le 
coefficient annuel de la mortalité 
infantile qui était, pour la province, 
de 209 pour mille, en 1908, est des­
cendu à 153, en 1915; voilà 50 bons 
points à donner à nos oeuvres socia­
les. A Montréal, le coefficient esl 
passé de 251 à 185 pour mille. Le 
coefficient de la mortalité infantile 
est, aux Etats-Unis, de 163 pour mil­
le, de 175 à la Jamaïque, de 180 en 
Autriche, de 186 en Roumanie. Mal-1 
heureusement, les grandes villes ca­
nadiennes et étrangères nous sur­
passent: Vancouver, 61.7; New-York, 
93.1; Londres, 91.4; mais nous som-1 

en avance sur Ottawa, et c’est I 
une maigre fiche de consolation, car \ 
la mortalité infantile y atteint, sur-1 
tout, les nôtres.

Que ce commencement (h* succès 
nous encourage, renouvelle et acti­
ve notre ardeur, et nous instruise 
du même coup sur Ja valeur des 
moyens employés pour enrayer le 
fléau, qui ne se manifeste pas uni­
quement par la mortalité infantile 
mais par d’autres calamités, par 
des habitudes et des maladies tueu­
ses d'hommes : la typhoïde, la lu- 
br.rculosc, l’alcoolisme. Depuis plu­
sieurs années, d’admirables dévoue- 
menls - ceux-là que les Anglais ap­
pellent un peu durement des social 
workers — oui ri-cherche les causes 
du mal et voulu les atteindre et les 
supprimer par l'organisation ra­
tionnelle de la prévention. Oeuvre 
utile entre toutes ! Pourquoi, eu 
effet, ne pas mettre autant de vo­
lonté à vivre qu'à naître ? On dit 
encore, parfois, du petit qui s’en 
vu : C’est un ange de plus. Mais 
non, c'est cinq, six, sept anges rie 
rrioin-s. le berceau, c'est la vie, la 
vie «pii se transmet, qui poursuit sa 
tache, qui rayonne, qui résiste et 
triomphe. L’enfant deviendra une 
valeur, (pie l’on peul déjà appré­
cier, il sera demain un produc­
teur ; au point de vue social, il fon­
dera plus tard une famille ; au point 
de vue national, il e.>t un créateur, 
une torre qui s'épanouit, une résis- 
t ince de plus, Or, les causes que les 
uuhvrDés sociales ont analysées 
sont communes à tous les pays : 
ignorance involontairement néfaste 
de la mère, insalubrité du logement, 
fatigue f>hvsique de la raujc, aban­
don moral, mauvaise alimentation. 
Les moyens de défense sc sont mul­
tipliés. Les Gouttes de lait, d’a.bord, 
qui, dans notre ville, vqnt devenir, 
aver l'appui des autorités et sous 
l’habite direction de nos médecins

et de notre Département d’hygiène, 
un centre merveilleux «l’action par 
l’addition successive d’organes de 
propagande, conférences, ligues des 
petites mères, consultations gratui­
tes, distributions de tracts, exposi­
tions, et par l’organisation du long 
et sûr travail de prévention, de ce 
que les hygiénistes ont dénommé le 
prenatal work, et les Français “ lu 
puériculture avant la naissance ”. 
Cela louche à l’Assistance mater- 

Ile, initiative généreuse et d’une 
(fécondité sociale insoupçonné^ 
Buis vi/nnent les crèches, les colo­
nies de vacances, les jeux de plein 
air. Enfin, pour ce qui est de la lu- 
bercolose «*1 de la typhoïde, les sa­
natoria et l'assainissement des eaux 
potables.

LES PRINCIPES NECESSAIRES
Ailleurs, comme au Canada, ces 

oeuvres poursuivent leur tâche et 
réussissent. Elles 
Montent autour des berceaux la

[garde solennelle, 
comme vient de l’écrire Je poète 
Lozeau. Et, cependant, leur effort 
est trop lent, à leur gré. J.e docteur 
Gagnon, à propos des Gouttes de 
iait (1913), le docteur Valin, à pro­
pos de l'hygiène (1915), le docteur 
Dubé, à propos de la tuberculose 
(mai, 1917), et d'autres encore dé­
plorent que renseignement des faits, 
la pénétration des idées laissent in­
différents ceux que l’avenir inté­
resse et qui-sont le plus grand nom­
bre. C’est donc que le mal est plus 
profond ; que la difficulté à vain­
cre est plus grave que Ton ne croit ; 
que la question primordiale n’est 
lias tamt de refaire des forces «jue 
de convaincre des esprits. Ici, com­
me partout ailleurs, il faut d’abord 
enseigner : l’individu, lai famille, 
ht nation doivent admettre des prin­
cipes essentiels, indiscutables.

Lesquels ? Nous en voyons deux.
C’est d'abord que la lutte contre 

lu mortalité — quelle «Tii'elle soit — 
peut être organisée scientifique­
ment, par l’hygiène universelle­
ment enseignée, reconnue, obéie. 
La lecture de deux études du doc- 
leur C. N. Valin, Les avantages éco­
nomiques de l’hygiène publique et 
Les conquêtes de l’hygiène moder­
ne. et Té! î le (tes rapports du Con­
seil d’hygiène de la province con­
vaincra les hésitants. L'hygiène est 
un facteur nécessaire. Des chiffres 
abondants prouveraient ses victoi­
res. Voici New-York : grâce aux 
initiatives sociales, la mortalité in­
fantile y a été réduite des deux 
tiers ! Voici la Havane : la fièvre 
jaune et la maJaria y ont été radi­
calement vaincues. Voici enfin 
Chicago où l’impôt de la typhoïde 
a été réduit de 82 à 17. Répétons 
toujours une phrase déjà citée : il 
ne suffit pas de réclamer l'organi­
sation, il faut y croire.
LA RESPONSABILITE SOCIALE
C’cSl ensuite que nous avons tous 

une responsabilité sociale. Cela est 
vrai en thèse générale. L’individu se 
doit à la société. Trop souvent nous 
bornons à notre intérêt personnel 
notre effort quotidien. Il y a les au­
tres. L’élite surtout reçoit ainsi une 
double fonction. Nos oeuvres socia­
les ne sont pas encouragées par de 
la véritable sympathie, par une at­
tention suivie, par une générosité 
active. C’est peut-être que l’indivi­
dualisme envahissant, la poursuite 
de la seule fortune, la liberté om­
brageuse et insouciante, ont empê­
ché de se former chez nous une 
conscience social. Au point de vue 
national, nous venons de voir ce que 
cela entraîne. Ne comptons pas sur 
les seuls événements pour sauvegar­
der notre avenir. Aidons-nous. Nous 
n'aurons d’ailleurs, pour le faire, 
qu’à appliquer généreusement la 
doctrine qui nous fut enseignée, dont 
l'harmonieuse unité confond tous 
les hommes dans le respect du droit 
et Tumour du prochain, sans pour 
cela rejeter tes sollicitations du plus 
pur progrès. De cette doctrine, le 
docteur Séverin Lachapelle était 
tout pénétré lorsqu’il disait, dans 
son discours d’ouverture prononcé 
lors du premier congrès des Gout­
tes de Lait: “Quand on pense que 
nous sommes en minorité, quand 
nous aurions pu être en majorité si 
la puériculture avait été fondée il y 
a deux siècles! Puisque nous sommes 
nés dans une proportion bien plus 
considérable que chez n’importe 
«jiielle nation, puisque notre fécon­
dité a étonné le monde entier de­
puis deux siècles; si, avec une na­
talité supérieure, depuis ce temps- 
là nous étions morts comme les au­
tres, pas plus, quelle économie au­
rions-nous faite? A quel chiffre se­
rions-nous aujourd’hui? Je crois 
que le résultat de ce calcul serait 
bien extraordinaire. Je crois que 
nous pourrions établir que nous 
serions aujourd’hui peut-être en ma­
jorité”, Et cette majorité qu’en veut 
faire ce professeur «le Laval. Ecou­
tez bien sa réponse: “Je ne sais pas 
s'il est convenable «le le dire ici, 
mais je ne peux pas m’empêcher de 
le dire, je Tai Irop «lans le coeur: si 
nous étions la majorité, comme nous 
aurions plaisir à dire à la minorité: 
ayez vos écoles séparées tant que 
vous voudrez.” Quel contraste! Quel­
le différence de ton. Et pour rester 
dans le seul domaine de l'histoire 
de la philosophie, comme ce dialo­
gue rappelle celui qui alterna à tra­
vers les siècles entre le Dante et 
Locke.
COMPLICES DE LA PERSECUTION

Lors de la Semaine sociale de 
Versailles, M. Tabbé Dcsgrnngcs évo- 
«piail le souvenir «les sermons «le 
Bourdalouc et de Massillon, «•elui 
ci plus prenant: Vous vivez dans U- 
luxe, les rires, In joie et Télernellr 
jalousie que suscitent‘vos grandeurs, 
pendant (pie (Taulres peinent et ne 
trouvent «lans vos ambitions déré­
glées que l'amère douleur de mou­
rir de faim; et le bruit «le vos fêtes 
étouffe pour vous le rommeneement 
de la révolte qui groiulc. Si on avait 
eu, en ce temps-là continuait l’ab­
bé, des Semaines sociales, pcul-ètre 
eût-on, dans la méditation, trouvé 
la résolution nécessaire pour écarter 
le spectre qui déjà se dressait, “Ah! 
certes, il ne faut condamner person­
ne: nous serifins tombés sans doute 
plus gravement «pie nos aïeux dans 
des erreurs qui nous paraissent 
inexcusables; plutôt «pie de juger au­
trui, examinons notre conscience c! 
comprenons, à l'ombre évocatrice «te 
ces orgueilleuses murailles, com­
ment on devient complice des révo­
lutions". Apprenons, aussi nous, par

- , 4.. ■.ramant Au C.n»(l«. P«e V.-T. D»»1oci#.!i«ib|,i,(■nragldr» «nr.rm4m.nt .ta «^“^îTÂirnsiltur..)

C®-
Articles de 
mercerie

Dan. l'arhat d«» monu» arlicli*. de 
mercerie, l’acheteur doit n-rii remettre 
au Tendeur quant à la qualité et. la 
durabilité de l’article qu’il acheté.

I.a maison Ca.e ne tient pas d’ar­
ticle» inférieur» — quand on s’adres- 
»e a elle, on peut être certain que l’on 
obtient toujours le maximum de qua­
lité. Voilà pourquoi tant de dames 
qui désirent acheter des cravates ou 
autre» article» pour leur mari, s’a­
dressent à nous de préférence aux 
autres.

—Et chex Case on parle PE FRAN­
ÇAIS.

507 rue Sainte-Catherine ouest

Du pain 
canadien 
par des 

Canadiens- 
français

Le pain BR0SSEAU
D’une saveur sans éjrale et toujours 

de qualité supérieure — notre pain 
fuit les délices de nos nombreux
clients.

L’ESSAYER C’EST L’ADOPTER 
Achetez.en chez votre épicier, de 

ni s vendeurs, ou téléphonez à St-
Louis 678.

Livraison en ville et dans les ban­
lieues.

J. A. FIROSSEAU, LIMITEE,
49 à 75, me Royer, Montréal.

Cinéma PASSE- 7E MPS Cinéma
JEUDI, vendredi

Robert Warwick et George Flateau 
dans

O

L’AMOUREUX FOU
Grande production de la MAISON PAT HE 

écrite et dirigée par le fameux directeur fran{a:s 
Léonce Perret.

S3C Venez voir sur l’écran GEOR* 
GE FLATEAU, qui a obtenu un si 
beau succès au théâtre National de 
Montreal, et le grand favori du ciné­
ma ROBERT WARWICK.

VUES TRES INTERESSANTES. Re­
vue mensuelle rie i-'ord, montrant 
Montreal avec ses pares, ses monu­
ments et son port. Une vue à vol 
d’oiseau prise sur le pare Mont- 
Royal.

SAMEDI. DIMANCHE 
FRANK KEENAN dans le

DK PI te) UE
LUNDI. MARDI. MERCREDI 

Clara Kimball Young dans “Les Marionnettes’’

Cinéma ALCAZAR Cinéma
FANNIE WARD dans

ON THE LEVEL
en cinq parties 

Comédie LUKE en 2 parties
SAMEDI ET DIMANCHE 

FLORENCE LABADIE dans
LA GUERRE ET LA FEMME

un retour de volonté, à conserver 
nos forces en les assainissant; et à 
ne pas nous faire, par un oubli du 
devoir essentiel, les complices de la 
persécution.---- ---------*------------

CERTAINS DE
LAVÏCT01RE

Les deux candidats à lu mairie 
sont d'un optimisme des plus en­
courageants. Le maire ce.pen.fii’int 
semble'iplus confiant que M. Ainey.

Il disait, en effet, hier soir, à Te- 
cole Saint-Charles, rue Island :

“IPourquoi. un homme ne serait-il 
pas maire tamt qu'il esl honnête ? 
Depuis quand doit-on être premier 
ministre à perpétuité et premier 
magistrat de la métropole du Cana­
da seulement deux termes? Je serai 
réélu le 2 avril proehain. quoi qu'on 
dise et quoi qu'on fasse, et réélu par 
une majorité de 20,000. Et je ne dis 
pas que je ne serai pas eau data! 
pour un quatrième terme."

Voilà pour le maire.
De son côté, M. Ainey Icrmrnail 

son discours rie Téeole du Sacré- 
Cœur, rue Plessis — il avait tenu 
une première assemblée à l’école

Le temps qu’il 
fait ailleurs...

i Sain te-Brigide, angle des rues Mai- 
>onneuve et Sainle-Rose — par ©es 

i paroles ;
“Je serai le choix du peuple le 2 

j avri l : car je Trois que je serai élu. 
:Mais si j'étais défait, je reprendrais 
lines outils ; depuis huit ans que je 
j sill s à Thûlel de ville, je n’ai pas ou­
blié 'comment construire des esca­
liers ; je n’en serai pas réduit à 
cette extrémité cependant, car je 
voi s un superbe fauteuil qui me tend 
les bras.”

Voilà pour M. Ainey.
Cette confiance exprimée par les 

<leux candidats s’étayent sur um 
base solide : :1a sympathie de la
foule. Le maire, i! est vrai, n’a rien 
à envier à son adversaire, car de­
puis le début de sa campagne, il a 
été gâté par les applaudissements. 
M. Ainey a eu un mauvais débute 
mais “plus il va, plus il entre dans 
le bien de son prochain'', comme 
disait un quidam, hier soir, à (l’une 
de si’s assemblées. Les iulerrup- 
tions de Maisonneuve font place en 
effet, petit à petit, à un silence des 
plus suggestifs. Plusieurs des tira­
des de l’orateur, surtout celles «pii 
onl Irait aux “.scandales du régime 
Mart lu”, sont maintenant soulignées 
par des ^ applaudissements assez 
nourris. Ceux d'hier soir sont d’au­
tant plus significatifs qu’ils par­
laient (l un milieu où le inniro -sein 
ble escompter une partie de sa ma­
jorité de 20,0(10 voix.

Décès

Toronto, 7, — Une dépression at­
mosphérique se fait sentir au large 
de la côte de TAIbintique cl jus­
qu’au nord du Lac Supérieur, tandis 
que la pression se maintient élevée 
en Ontario. Il a neigé quelque peu 
en Ontario, dans les Provinces Mari­
times et en .Saskatchewan.

Grands tears et Baie Géorgienne: 
Chutes de neige et grésil, mais géné­
ralement beau et modérément froid, 
aujourd’hui cl demain.

Vallées «le l’Ottawa et du Haul 
Saint-La u rent : Quelques chutes de 
neige, mais généralement beau et 
froid aujourd’hui et demain.

Bas Saint-Laurent. Golfe et Bive 
nord: Beau aujourd’hui; neige et 
plus froid, demain.

Provinces Maritimes: Brises 
fortes et ouragans du nord; 
ce soir et demain.

Lac Supérieur: Vents du sud 
l’ouest; neige rl grésil, mais 
râlement beau et modérément 
aujourd’hiii et demuin.

Provinces de l’Ouest: Beau « 
dérément froid aujourd’hui ( 
main.

. Max.Victoria........................ 12
Calgary........................ .jp
Winnipeg .. ,, ,, 24
Saull Sainte - Marie . 16
Toronto .......................... 32
Kingston......................  o!}
OUbwh ....................................... 7g
Montréal.....................   20
Québec........................ i«
Halifax............. . , . •iii
Délroil.......................... '(( i
New-York............. :,v

assez
neige

cl de 
fiéné- 
froid

\

LAROSE. A Hflocll, le 5 mars 1918. » 
1 age <lr M «iiis, est demie .f. H. Alert I n 
rose, metJeein. <Ie St-Oursv époux (le Mb 
rie-Louise Ledoux. funrrüilles auront 
lieu vendredi ,1»» 8 courant. Le convoi fu- 
iM'Iirr partira de «;:i demeure, A Beloetl, 
après | arrivée du train portant de Mont­
real à N.Oll n.m., à îl heures 15, pour sr 
rendre à l’cglise paroissiale, où le service 
sera célébré, ri dp là au cimetière, lieu de 
la sepulture. Parents et amis sont pries 
d y fis,sister sans autre invitation.

DEUE8 a MONTREAL
r' F.ose, ta ans, rue St-Ilubrrt.

1 \ AIS, (Midfroi, 87 .tils, rentier, rue 
• le Ion m ier, 117b.

Dl MONTtKM, Marguerite Fricmilt, HT uni, 
épousé de là rdimnid Dumontier, nienul- 
sirr, rue (irand-Troiie, 2.11.

('’‘ïratl. 20 nus, imprimeur, me
i M-Josepb, 1211, Verdun.
M HL,'ND. Oviln, 20 nus, commis-épicier, 

rue Plessis. 08.
OA f. NON, Alrv.mdre, 87 «un, rentier, nie 

jeunesse, 882C».
HAMI-.i in, I.ucienije. 5 mois, enfant d’Oiner 

llninelin, charretier, rue du Ohnmp 
Mars, 55î),

I.A PI MU', I lorida. f* ans, enfant de Léonl- 
da\ Lnmerre, journalier, Boulevard Hose- 
mont, lord,

I, \ULU.I., Pmile, 10 nns. fils d'Adolphe l-o-
i a ,v» ‘“w1’ Monk, 237.
UAi i l,( IM , Israël, o:; «ns, commis de bu 

-nm.PHrr J n fontaine, 018.
LA( OMilK, posa Lebrun, 21 nus, épouse de 

Leopold l,ncornh'\ voyageur de coin tuer
ce m,. |)„r|OMi 702.

I UTM U, C.érni’il, 2 mois, enfant d'Henri 
J • r.uc. distributeur, avenue de (‘hateiui- 
1" land. 2080,

LA HA Dll ', llénd Philius, 58 nns, murclmmb 
Mie LhulmilleT’, If).

MALHOM/p, fiérnrd. 1 mois, enfant de I/o- 
poid Mitmnrtif, plùtrlur, nue

MD.N A UT T, U.ermnine, | (tn*, enfant d*F- 
mery Mltfiuuilt, JournmHrr, me SLLau 
lent, 11

PAYLTTF., Holand, 2 nus, enfant d'AtùfUS 
• Iwfbier, rue Almn, 52H.

'.y , : n mois, ridant d'Alphoiisf
VAViniAr,m,V.1,lS* rm‘ Mû fée lin 1, 828.

N b' V Philibert, .’17 ans, débardeur, 
rue Dufresne, 282.

\V INSLH Amédêe, 1 an. enfant de Télés 
îi "d0 lm<‘r* expéditeur, me St-f'crdl-
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CALENDRIER
DEMAIN, VENDREDI, 8 MARS 1918 

S. JEAN DE DIEU, CONFESSEUR

Lever du soleil, 8 heures 25.
Coucher du soleil, 5 heure» 58.
Lever de Ia lune. 3 heures 44.
Coucher de la lune, le soir U h. 54. 
Nouvelle lune, le 12, a 2 heures 58 minutes 

du soir. LE DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
BEAU ET FROID

MAXIMUM ET MINIMUM

8

BAROMETRE
8 heures R.iti., 29.84 ; 11 heures

29.86 ; 1 heure p. m . 29.88.
a. m.,

L'ÂGE DES 
CONSCRITS

M. MACLENNAX SOUTIENT QU’UN 
CANADIEN QUI N’AVAIT PAS 
20 ANS LORS^JE LA PROCLA­
MATION DE LA LOI MILITAIRE 
DEVIENT MOBILISABLE DES 
QU’IL ATTEINT CET AGE.

Le juge Maelennan. a établi, ce 
3 rua tin, que tout sujet canadien qui 
citait âgé de moins de vingt ans, 
lors de la proclamation de la loi 
de conscription, devient ip.so facto 
conscrit, lorsqu’il atteint l’âge mili­
taire. Le tribunal a refusé, en con­
séquence, l’exemption à Albert 
Saint-Jean, qui a eu 20 ans le 14 oc­
tobre, précisément le lendemain du 
jour où a été proclamée la loi 
du service militaire obligatoire. 
L’avocat du jeune homme a préten­
du qu’il faudrait une nouvelle pro­
clamation pour enrégimenter ceux 
qui ont eu l’âge militaire après le 13 
octobre, mais M. Macleiman a ex­
primé l’opinion contraire. Le mo­
tif de soutien de famille, dans le 
cas de Saint-Jean, n’a pas plus va­
lu.

La cause de neuf expéditeurs em­
ployés à la Presse a été prise en dé­
libéré, par le juge Archer. C’&sf la 
Presse elle-même qui demande 
l’exemption, prétendant que les ser­
vices de ces oeuf employés sont 
absoluntent indispensables au jour­
nal.

Dans la cause d’Arthur Cohen, le 
juge Maclennan a donné une preuve 
des risques que court un conscrit 
qui a fait demander son exemption 
par une autre personne, tout en la 
demandant lui-opême. Cohen a de­
mandé lui-même son exemption, et 
son père a fait la même demande. 
Cette dernière requête a été recon­
nue par le tribunal local, mais les 
autorités militaires en ont appelé 
devant le juge Duclos, qui a pris la 
cause en délibéré. Ce matin, le juge 
Maclennan recevait, de son côté, la 
requête faite par le conscrit, et l’a­
vocat de ce dernier a demandé d'a­
journer la décision jusqu’au juge-, 
ment de M. Duclos. M. Maclennan 
n,* l'a pas entendu de cette oreille, 
e\ il a dit (pie la cause était devant 
iui, ci qu'il avait â la juger, ran- 
vayant, en même temps, l’exemp- 
t, m. 1. avocat fit alors remarquer 
qu'il pourra y avoir un conflit en­
tre les deux juges, et que le cons­
crit ,s'i! est exempté par M. Duclos, 
pourra être arrêté, eu vertu du ju­
gement de M. Maclennan. Celui-ci, 
en réponse, déclara que Cohen n’a­
vait, en ce cas. qu’à présenter une 
seule requête. C’est contre la loi, 
dit-il, de faire deux requêtes.

Le jugement de M. Duff sur 
l’exemption des commis de banque 
n’a pas encore été communiqué aux 
juges d’appels, qui n’ont pu, par 
conséquent, rendre une décision sur 
les cas qu’ils ont pris en délibéré. 
Interrogé à ce sujet, le juge Coderre 
a dit que le meiiileur mode de pro­
céder était de juger chaque cause 
de commis de banque séparément, à 
ses mérites propres. A l’appel, le 
juge Duff pourra ainsi rendre juge­
ment sur chaque cas. Albert Du- 
breuil a dit au juge Teliier qu’étant 
donné Je jugement de M. Duff, il est 
prêt à s’enrôler. Il a demandé, ce­
pendant. un mois de délai pour met­
tre ordre à ses affaires. Sa demande 
a été accordée.

l’n conscientious objector du nom 
de Frank Charters, membre des 
Plymouth Brothers, a demandé son 
exemption devant le juge Guérin. 
Faute de preuves, ce motif n’a pas 
été considéré. Le conscrit a été mis 
dans la classe “2”, comme soutien 
de famille.

M. MacJennan a exempté jusqu’au 
1er septembre Thaddéus Giïîlfeafher 
et Arthur Cherry. Le premier a qua­
tre frères qui se sont enrôlés dans 
l’armée. L’un est mort au front, et 
un autre est prisonnier en Allema 
gne. Cherry a deux frères au front 
et est soutien de famine. James Phe­
lan a été mis dans Ja classe “2” par 
le même juge, parce qu’il a deux 
frères dans l’armée, cl qu’il est le 
soutien de son père qui est infirme, 
n la suite des blessures qu’il a reçues 
au cours d’une campagne de douze 
ans, dans l’armée anglaise, aux 
Indes.

Six employés de la “Peek Bolling 
Mills” ont été exemptés, ainsi qu’un 
pompier, un chef de gare, un agent 
du trafic au Grand Tronc, et uu 
agent de b Ml dits de chemins de fer. 
l’n liedenu n’a pas eu de chances.

r.e juge Cane a pris en délibéré la 
cause de Michael Buhay, comme or­
ganisateur d’une union ouvrière. Mc 
Couis Fitch a démontré au tribunal 
que les organisateurs d’unions ou 
vrières sont d'une grande importan­
ce ;na pays, en ce qu'ils règlent nom- 
lire de grèves possibles, et que les 
tribunaux militaires en Angleterre 
ont exempté ce genre d’ouvriers.

Mené Daoust donne $10 par se­
maine, pour faire vivre sa mère et 
trois frères incapables de travailler, 
M. Maclennan a jugé que le conscrit 
pourra donner plus, dans l’armée, 
et il a refusé l’exemption.

Comme Joseph Kavanagh est nl>- 
M'iit de lia ville, son avocat n deman­
dé au juge Maclennan d'ajourner la 
cause pour urne semaine. Le juge a 
refusé, exemptant le conscrit jus­
qu'au 1er avrtll, selon la preuve au 
dossier. “Je ne siégerai peut-être 
T'as dams une semaine, dit-il. J'achè­
ve mon registre. Il faut se dépêcher, 
car ,feS affaires judiciaires pres­
sent."

M. Mneleiivnian avait disposé, â 
midi, de soixante-quinze causes, 11 
a siégé deux heures de temps.

Un russe du nom de Weiner a 
rée'lnmé son exemption, comme .sou­
tien de troi s général ions. Le grand- 
père, le père et le fits étaient tous 
1 rois en Cour. Le juge Teliier a ex-

LES CANDI!ATS À 
LA CHAMBRE HAUTE
PLUSIEURS NOMS SONT MEN­

TIONNES COMME CEUX DES 
FUTURS SENATEURS QU'IL 
RESTE A NOMMER. — M. SEVI- 
GNV VA-T-IL DEMISSIONNER ?

Ottawa, 7.—On parle de deux no­
minations imminentes au sénat, en 
remplacement des sénateurs Mac- 
Kenzie Bowell et Sprouie, décédés 
depuis la dernière session. Le pre­
mier serait, remplacé par M. John 
Webster, ancien député, qui s’est 
retiré aux dernières élections, et 
le second pu- un nommé Mulhol- 
land, qui a fait place à M. Rowell. 
Ces nominations ne laisseront plus 
que deux vides au Sénat. L’un en 
Colombie et l’autre en .Saskatche­
wan, celte dernière province ayant 
M. J. G. Turriff, député d’Assiboi- 
nc, comme candidat perpétuel. Ce­
pendant, il ne paraît pas que M. 
Turriff soit bien en cour auprès du 
cabinet, où l'on trouve que sa volte- 
face de la dernière session a man­
qué d’à-propos et a paru trop ou­
vertement intéressée. On déclare 
officieusement que plutôt que d’ac­
corder cette récompense à M. Tur­
riff, le gouvernement retardera la 
nomination du sénateur de la Sas­
katchewan. On ne connaît pas en­
core de candidat sérieux au siège 
de la Colombie.

Il est toujours question de M. 
Fred. Pardee au ministère des Pos­
tes, aussitôt que la démission de M. 
Blondin aura été reçue. Il est pro­
bable que le premier ministre l’a 
déjà en mains depuis quelque 
temps, mais qu’il la tient en suspens 
avec celle de M. Sévigny. Quant à 
ce dernier, on se demande s’il ne va 
pas garder son portefeuille pen­
dant toute la prochaine session, 
sans pouvoir cependant siéger en 
Chambre. Cette procédure extraor­
dinaire serait justifiée par des pré­
cédents aux Communes anglaises. 
Tout dépend de la fierté person­
nelle (lue peut avoir M. Sévigny.

empté le conscrit, parce qu’il est un 
russe.

Le bureau de révision a irais dans 
la classe “A”, un aliéné, seflon les 
médecins de famille de ce dernier. 
I>e juge Coderre a pris la cause en 
délibéré.
FAIRE DU BEURRE... EST-CE 

NECESSAIRE ?
Ia* juge Duc’los a expédié au cours 

de la séance de ce matin trente cau­
ses régulières d’exemption ; dans 
le flot des exemptions refusées, à 
peine quelques conscrits furent as­
sez heureux de faire valoir leurs 
raisons avec succès.

M. David Tousignant, fabricant de 
beurre n’a point trouvé grâce auprès 
du président du tribunal. Le cons­
crit dirige en société avec son frè­
re une importante fabrique de beur­
re dans le nord de la ville; leur in­
dustrie, établie depuis plusieurs an­
nées, fournit le beurre à la plupart 
des marchands épiciers du boulevard 
Sainl-Denis. Les deux frères Tousi­
gnant font anuellement des affaires 
se chiffrant dans les $140,1)00, coifime 
le témoignait une lettre du gérant 
de la Banque d’Hochelaga, produite 
au dossier; tous deux ont assumé, de 
ce fait des obligations financières 
et commerciales considérables, que 
menacerait le départ de l’un d’entre 
eux.

La fabrication du beurre esl une 
industrie d’intérêt national et l’avo­
cat du conscrit s’est efforcé de le 
faire valoir. Mais le juge ne l’a point 
entendu de cette oreille.

—“Vous êtes avec votre frère, lui 
dit-il, eh bien! que votre frère s'oc­
cupe de vos affaires. Appel mainte­
nu!”

Il esl probable que M. Tousignant 
interjettera appel auprès du juge 
Duff, à Ottawa.

A un conscrit du nom de Laflèche, 
établi sur une forme depuis un mois, 
le juge refusa carrément l'exemp­
tion.

—“Un cultivateur de quatre semai­
nes, dit-il, je sais ce que cela veut 
dire j”

Henri Charbonneau, jardinier à la 
Côte des Neiges, fut plus heureux. Il 
quitta son emploi à la compagnie du 
Pacifique, où il gagnait $15 par se­
maine, pour s'engager comme jardi­
nier à $12 pur semaine, et sollicita 
son exemption de ce chef et comme 
soutien de famille.

—“Pourquoi avez-vous quitté le 
Pacifique ? llii demanda le juge. 
Vous aimiez donc à perdre $3 par se­
maine I”

—“C’est parce (pie je possédais 
Irois années d’expérience comme 
jardinier et quo je préfère celle der­
nière profession.

L'explication parut frapper le 
juge qui, voyant sa bonne foi et la 
gravité de ses raisons de famille, 
lui accorda l’exemption.

William Hunier, soutien de sa 
mère, veuve dejpuis dix-huit ans, el 
de sa soeur, âgve de 23 ans, s’est vu 
refuser sa demande dans des cir­
constances pénibles. Sa mère a 
va i nome rat expliqué au juge qu’elle 
avait travaillé tonie sa vie comme 
femme de peine pour élever ses 
deux enfants orphelins et que main­
tenant trop âgée pour travailler et 
malade, elle devait compter sur son 
f'i'ls pour vivre.

“Votre fils, comme soldai, vous 
donnera $30 par mois, et avec ce 
que gagne votre fille, ce sera bien 
suffisant!" répoivdM M. Duclos sans 
fléchir.

-----------•-----------
BOLO PACHA DEVANT SES 

JUGES
Lire dans le NATIONALISTE 

de dimanche prochain 11 colon­
nes de dépositions faites au pro­
cès du fameux pacha.

A 68 MILLES 
DE PETROGRAD

LES ALLEMANDS CAPTURENT 
JAMBURG, A L’EST DE NARVA, 
FAISANT UN PAS DE PLUS 
VERS LA CAPITALE. — LES 
RAPPORTS PRECEDENTS .SI­
GNALAIENT L’ARRET DES HOS­
TILITES.

Londres, 7. — Les Allemands ont 
capturé Jamburg, à l’est de Narva, 
tandis que l’offensive turco-alleman- 
de se continue au delà de Trébizon- 
de, dit un bulletin de l’agence offi­
cielle reçu ici. Cela se fait, ajoute le 
message, malgré le communiqué of­
ficiel par lequel le haut commande­
ment allemand a annoncé la cessa­
tion des hostilités. Jamburg est situé 
le long de la voie ferrée allant de 
Reval à Pétrograd, à seulement (18 
milles de la capitale. Les dépêches 
d’hier rapportaient que l’ennemi 
avait fait halte à Narva.

Trébizonde est située sur le litto­
ral de l’Arménie turque, dans la mer 
Noire. Le gouvernement bolshevik 
montre de l’inquiétude à propos des 
rapports disant que les empires cen­
traux poursuivent leur offensive 
contre les Russes, malgré le traité 
récemment signé. Suivant des dépê­
ches d’hier, Krylenko, commandant 
en chef, a envoyé un message aux 
commandants en chef austro-alle­
mands, disant que les troupes alle­
mandes et autrichiennes combattent 
encore, et demandant si le haut com­
mandement a pris toutes les mesures 
nécessaires relatives à la cessation 
des hostilités.

LES RAPPORTS PRECEDENTS
Londres, 7, — Une dépêche de Pé­

trograd à l’Exchange Telegraph dit 
que les Allemands ont arrêté leur 
marche vers l’est depuis mardi der­
nier, et que Pétrograd a repris son 
aspect des anciens jours.
Pétrograd, G. — Pétrograd a été cal­
me et l'ordre y a régné, aujourd’hui, 
malgré la présence des troupes alle­
mandes à Narva, à une centaine de 
milles de la capitale, et partout des 
indices attestent le transfèrement du 
matériel de guerre.
LE TRAITE AVEC LES CENTRAUX

Pétrograd, 7. — A une assemblée 
de délégués d’ouvriers et de soldats, 
à Moscou, lundi, M. Prokrovsky, chef 
de la seconde délégation de paix à 
Brest-Litovsk, a expliqué le traité 
conclu avec les empires centraux. 
Profondément ému. il a prié ceux 
qui ont des sympathies pour la ré­
volution démocratique de ne pas se 
berepr d’illusions. Les nouvelles 
frontières tracées par l’Allemagne, a 
déclaré M. Prokrovsky, constituent 
une ceinture de fer autour de la 
Russie révolutionnaire. 11 a affirmé 
que les Allemands cherchent à étouf­
fer la révolution, dont les conquê­
tes sont réduites à néant par les do- 
inândes économiques de Berlin, l/e 
décret nationalisant les banques est 
devenue lettre morte parce que les 
conditions allemandes ont eu pour 
effet de transformer les banques en 
maisons allemandes. L’occupation 
militaire de l’Esthonie, de la Cour- 
lande et de la Livonie, donne à l’en­
nemi une complète autorité dans 
cette région.

M. Zinonieff, président du conseil 
des délégués des ouvriers et des sol­
dats, M. Sverdloff et d’autres délé­
gués de Pétrograd, ont porté la paro­
le. Ils ont déclaré que les représen­
tants de la Russie ont été obligés de 
signer un accord de paix, par tacti­
que, à cause de la situation amenée 
par l’Ukraine quand cette prorince 
a consenti à des conditions de paix. 
L’assemblée n’a pas adopté de réso­
lution.
UN MESSAGE*

DE SYMPATHIES
Québec. 7. — En apprenant Ha 

mort de M. John Redmond. M. Jobn- 
C. Raine, conseiller législatif, M. 
Martin Madden, député provincial, 
el M. C.-G. Power, député fédérail, 
ont adressé à 'la veuve du chef na- 
liionaliiste au nom de la population 
irlanida'isc de Québec, le message de 
sympathies suivant :

“Au nom de la population irlan­
daise de Québec, mous vous offrons 
nos sympathies Jtes plus vives, dé­
plorant la perte, irréparable pour 
lous, du chef bien-aime de l'Irlande, 
John-E. Redmond.”

L’avËnirde*la^
DYNASTIE ROUMAINE

Amsterdam, 7. — La question dy­
nastique en Roumanie es! une ques­
tion intérieure. Le baron von der 
B ussic h c-Wud d enh iui sen, sous-mi nis- 
Ire des Affaires étrangères, a fait 
cette déclaration au Reichstag, en 
réponse aux rein arque.s faites par 
d’autres orateurs sur l’avenir du trô­
ne de Roumanie.

Des rapports de diverses sources 
ont annoncé que le prince Cuillau 
nie de Hoheniollern, frère du roi 
Ferdinand de Roumanie, (levait 
succéder à son frère sur le trône de 
Roumanie, Le traité préliminaire 
de paix entre la Roumanie et les 
empires centraux, cependant, ne 
mentionne aucun projet de change­
ment dans la dynastie roumaine.

Pétrograd, 7. - Tout en admet­
tant que les conditions de paix des 
Aille ma nd s comme celles de “ban­
dits ipolitiqucs", le comité exécutif 
a recommandé à ses délégués de vo­
ter au r.ongrès de Moscou la ratifi­
cation d'U traité de paix, dit Î“E*- 
vestia”, organe bolshevik.

REPONSES À 
M. VILLENEUVE

LE CHEF CAMPEAU ET LE COM­
MISSAIRE ROSS REPONDENT 
AUX ACCUSATIONS QUI ONT 
ETE PORTEES, IL V A QUEL­
QUE TEMPS, CONTRE CER­
TAINS POLICIERS. — NOTES 
DIVERSES.

Le chef de police et le commis­
saire Rosse ont fait ce matin, les 
réponses suivante^ aux accusations 
portées par M. Villeneuve contre 
certains policiers ;

M. CAMPEAU
“J’apprends par la voie des jour­

naux (pie, à votre séance de lundi 
matin, 4 mars 1918, M. Villeneuve a 
porté des accusations très graves 
contre le service de la police.

“La première de ces accusations 
est au sujet de l’affaires des pneus 
d’automobile, sur lequelle votre bu­
reau a été renseigné par le rapport 
que j’adressais à M. le commissaire 
Ross, le 25 février 1918, et dont ce 
dernier vous a donné connaissance. 
Il est donc inutile d’y revenir.

“La deuxième accusation concer­
ne une plainte qu’aurait formulé le 
curé de la paroisse Saint-Jean-Bap- 
tiste au sujet de la fréquentation 
d’une maison de désordre par un 
constable. Sur cette accusation, je 
demanderais à M. Villeneuve de bien 
vouloir me donner le nom du^cons- 
table que l’on accuse, car je ne con­
nais rien de l’affaire, n’ayant pas 
même reçu la plainte, que l’on dit 
m’avoir été communiquée.

“La troisième accusation est au 
sujet d’un agent de police, qui se se­
rait approprié pour son usage per­
sonnel deux jambons volés et con­
fiés à sa garde. A ce propos je dois 
dire que le constable incriminé fut 
immédiatement envoyé du service, 
et il esl vrai que plus tard, il fut 
réintégré dans ses fonctions, ,sur 
son affirmation que les jambons lui 
avait été donnés par l’agent de po­
lice, P. Daley, de la “Shipping Fe­
deration”, qui avait réclamé l’aide 
du constable accusé, pour arrêter le 
voleur de jambon, mais Daley qui 
était de service à bord du “Corin­
thian” où les jambons avaient été 
volés, est retourné en Angleterre, 
sur le navire où il était employé et 
ne sera de retour que le printemps 
prochain. D’ici là il ne me sera pas 
possible de vérifier l'assertion des 
jambons. Pour montrer sa bonne 
foi, le constable offril de déposer 
une somme équivalant • à ia valeur 
des jambons, mais les intéressés' 
ici on refusé cette offre, en di­
sant qu’ils n’en connaissent pas la 
la valeur. C’est alors que je l’epris 
le constable incriminé ne croyant 
pas juste de le suspendre de ses 
fonctions d’ici au printemps pro­
chain pour une offense dont il n’est 
pas tout à fait sûr qu’il soit coupa­
ble.

“Pour la cinquième accusation, à 
l’effet qu'un détective aurait été ar­
rête dans une maison de jeu, je de­
manderais à M. Villeneuve de bien 
vouiloir nie fournir le nom de ce dé­
tective, car j’ignore tout de cette af 
faire.

“Quant à la sixième accusation 
portée par M. Villeneuve concer­
nant deux ou trois constables du 
poste No 2. gardés dans le corps de 
police, et qui auraient, dans deux 
occasions, volé l’automobile d’un ci­
toyen, je dois dire que je serais très 
reconnaissant à M. VMleneuve, s’il 
voulait bien me donner le nom de 
ces policiers voleurs.

“La septième accusation concerne 
le lieutenant Barrett, qut a été chan­
gé de poste et un constable du 
poste No 12, qui aurait été dénoncé 
deux fois dans le mois, pour s’être 
enivré pendant qu’il était de servi­
ce, sans qu’il fût puni pour ces of­
fenses répétées. A ce propos je dois 
dire que la permutation de Barrett 
n’a été qu’une mesure purement dis­
ciplinaire, et qu’en cette circonstan­
ce je n’ai exercé que les droits que 
me confère les règlements de la po­
lice. Je ne crois pas opportun ni né­
cessaire de donner d’explications à 
ce sujet Quant à l’homme de poli­
ce. je dois dire qu’il reçut une puni­
tions proportionnée à (offense com­
mise.’'

M. ROSS
Le commissaire Ross répond de 

la façon suivante à l’interpellation 
du commissaire Villeneuve au sujet 
du lunch, qui eut lieu au poste No 
4, le 17 décembre 1917:

“A la date mentionnée, comme 
c’était le jour des élections généra­
les, nous avons cru sage de prévoir 
à éviter tous les désordres possibles. 
Four celte raison, tous les congés 
accordés aux agents furent sup.pri 
mes et les effectifs devaient être 
complets dans tous les postes, lai 
requête faite par les. hommes de 
leur accorder le permis de luneher 
au poste fut accordée afin d’évi­
ter une perte de temps. Les dépen­
ses du luwc.h furent payées par les 
produits d'un fond de contribution 
auquel chaque constable avait ap­
porté sa quote-part. Les officiers 
de police ajoutèrent le supplément.

“Il fui décidé que le chef, le sous- 
chef et les officiers supérieurs se 
rencontreraient au poste No 4, qui 
est le poste le plus central, et qu’eux 
lunrheruient là.

“Mes dispositions étaient prises 
pour passer le jour et la,soirée 
avec la police aox quartiers-géné 
raux et ailleurs. Après avoir fait ia 
ronde du matin, avec U chef Cam­
peau, j’arceptai volontiers une invi­
tation de lune h en- avec les officiers 
au poste No 4. .l'étais heureux de 
l’occasion qui m’citait fournie de 
rencontrer les officiers et de leur 
faire en meme temps quelques re-

VAINE RUÉE 
DES BOCHES

LES ALLEMANDS SE LANCENT A
L’ATTAQUE DES TRANCHEES
FRANÇAISES, A AVOCOURT ET
SUR LE FRONT DE VERDUN,
MAIS SONT REPOUSSES AVEC
PERTES.

Paris, 6, retardé. — Le dernier 
communiqué officiel du ministère de 
la guerre dit que, mardi soir, les Al­
lemands se sont rués sur les tran­
chées françaises dans le bois d’Avo- 
court et au nord-ouest de la cote 344 
sur le front de Verdun, mais qu’ils 
ont été repoussés en laissant plu­
sieurs prisonniers, dont un officier 
entre les mains des Français.

Les lignes françaises ont aussi été 
bombardées à Avocourt et au nord 
de Douaumont ainsi qu’en Alsace et 
en Lorraine.

Au cours de la journée, trois aéro­
planes ennemis ont été descendus, 
l’un par un aviateur, les deux autres 
par les canons antiaériens.

Sur le front macédonien, l’artille­
rie a été active à l’ouest du lac Doi- 
ran et au nord de Monastir.

DUELS D’ARTILLERIE
Rome, 7. — Les troupes en pré­

sence se livrent de violents combats 
d’artillerie à plusieurs secteurs im­
portants 'des Lignevs, spécialement 
dans la région de Montdlo et le long 
de la côte. Le communiqué offi 
ciel dit également que tes aéropla­
nes italiens ont accompli un excel­
lent travail.

“Nos batteries, dit le communi­
qué, ont opéré des feux.de barrage 
efficaces sur les troupes ennemies 
qui manoeuvraient au bassin de l’A 
siago, au sud de Primolena, sur les 
pentes du défilé Relia Bearetta et 
dans le voisinage de Lamp»!, sur 
la rive gauche de la Piave. Des 
éclaireurs ennemis ont vainement 
tenté d’atteindre nos lignes au sud 
de Tierno et ont été repoussés avec 
pertes.

“Nos aviateurs ont bombarndé les 
camps d’aviation ennemis à Motta 
di Livena et une division de trou­
pes qui s’avancaient dans le voisi­
nage d’Odero.”

MEFAITS ALLEMANDS EN BEL 
GIQUE

Le Havre, 7. — Les Allemands 
continuent a dynamiter les engins, 
les machines et les fondations des 
usines situéçs aux alentours; de 
AI on s, sélon les Befîges qui se son! 
récemment enfuis do Belgique. Ils 
enlèvent aussi 'les rails dans les 
rues et sur les voies ferrées. Les 
rails d’une voie ferrée ont disparu 
complètement. On dit que les rails 
sont envoyés en Allemagne.

Les déportations des Belges coji- 
timient et s’étendiont aux enfante 
de treize ans.

TRAVAIL DES AVIONS
Londres, 7. — Après deux jours 

de vent et: do pluie, une légère 
éclaircie s’est produite dans l'a­
près-midi de mardi, dit le bulletin 
officiel d'hier sur les opérations aé­
riennes. Nous avons jeté des bom­
bes sur des voies d’évitement au 
nord-est de Lille. Au cours de com 
bats aériens, nous avons abattu 2 
machines ennemies et en avons mis 
une hors d’état d’être dirigée.

Après la tombée du soir, nous 
avons violemment bombardé la 
gare de chemin de fer d’Inetlmun- 
ster et un aérodrome, au nord-est 
de Saiint-Quenit'i’n.

L’ARTILLERIE ENNEMIE EST 
ACTIVE

Londres, 7. — Bulletin officiel 
d’hier soir :

L’artillerie ennemie a été plus ac­
tive que de coutume au sud de St- 
Quentin et dans le voisinage de Bois- 
Grenier. Il a aussi manifesté de l’ac­
tivité à l’ouesl de Cambrai et au sud- 
est et au nord-est d’Ypres.
ATTAQUE REPOUSSEE PAR LES 

ANGLAIS
Londres, 7. — Le “War Office”, dit 

que les troupes anglaises ont re­
poussé des attaques ennemies, hier 
soir, à l’est d’Ëpchy, ainsi qu’au sud- 
est de Bois Grenier et à l’est de Poel- 
ca pelle.

L’artillerie ennemie a été très ac­
tive dans la vallée de la Scarpe, à 
l’Ouest de Lens et à l’est de Yprcs, 
ainsi que dans le secteur de Neuve 
Chapelle.

marques afin d’exprimer ma satis­
faction pour la façon joyeuse dont 
les officiers et les hommes accep­
taient leur tâche supplémentaire à 
cette occasion et à toutes ceiltles qui 
étaient survenues au cours de l’é­
té, alors qu’il a va ht fallu agir ainsi 
pour maintenir l’ordre et faire nb 
server la loi.

"Dans des 'circonsitaraces ordinai­
res, je ne me serais pas cru obligé 
de répondre à une interpellation de 
cotte nature, mais elle était libellée 
de telle façon que, même sans Ln- 
lention, elle peut causer une fausse 
impression quant au caractère de 
l’événement. Je crois que c’est dans 
l’intérêt du public et de la police 
d’établir ainsi les faite.”

POUR LE MAIRE
La Garde de Sa’laberry endosse 

la candidature du maire elt se met 
à sa disposition dans la présente 
campagne.

-Des citoyens du quartier Saint 
Georges offrent la candidature éche- 
vlna'lo à M. Edward Karl.

•Ce soir, astsemblée do M. Ainey 
à T écolo de SaimteCunéflo nde, an­
gle des rues Duvcrnay et Vinct.

LES CINEMAS
À SHERBROOKE

LE CONSEIL MUNICIPAL EN DE­
CIDE LA FERMETURE LE DI­
MANCHE — ON DISCUTE AUSSI 
L'ETABLISSEMENT D’UNE ECO­
LE TECHNIQUE.

Sherbrooke, 7. — Les cinémas le 
dimanche et une institution techni­
que sont les deux questions qui ont 
occupé le conseil, hier soir. On a 
décidé de fermer les premiers et de 
faire des démarches pour rétablis­
sement de la seconde. A la dernière 
assemblée, l’échevin Edwards avait 
suggéré au conseil de demander à 
l’aviseur légal son avis au sujet de 
la fermeture forcée des cinémas le 
dimanche. Ce dernier a répondu 
hier soir que le Conseil privé était 
actuellement saisi d’une cause de 
fermeture des cinémas le dimanche 
et qu’elle servirait de cause type. La 
Cour supérieure du district attend 
ce jugement avant de rendre déci­
sion dans la cause de Grégoire con­
tre la ville de Sherbrooke. En tous 
cas, d’après le contentieux, l’ouver­
ture des cinémas viole les disposi­
tions de la loi du dimanche et. avec 
la permission du procureur général 
de Ja province, lout citoyen britan­
nique peut prendre des procédures 
légales ]M)ur en obliger la fermetu­
re. VI. Edwards a proposé que le 
chef de police soit requis d'ordon­
ner aux propriétaires de cinémas 
locaux d’avoir à se conformer au 
règlement municipal existant déjà 
et ordonnant Ja fermeture de toute 
salle de spectacle le dimanche. Il 
est probable que les propriétaires 
de théâtres feront fi de cet ordre et 
attendront la décision des hauts tri­
bunaux avant* de se conformer à 
quelque règlement que ce soit.

Pour ce qui concerne rétablisse­
ment d’une école technique dans 
notre ville, AL C. E. Thérrien, dépu­
té, qui était présent, soumit aux 
membres du conseil plusieurs co­
pies du foi IJ relatif à rétablissement 
d’une école technique aux Trois-Ri­
vières, donnant toutes les condi­
tions auxquelles aurait à se confor­
mer le conseil municipal trifluvien 
et dont ia teneur s-erait sans doute 
la même que celle d’un bill analogue 
pour Sherbrooke. M. Therrien dé­
clara qu’au cours de la dernière ses­
sion de la Legislature, il pensa sé­
rieusement à rétablissement d’une 
telle institution clans notre ville et 
conclut que la projet était lout à 
fait de nature à favoriser Sherbroo­
ke. Plusieurs ministres à qui il a 
parlé de la chose se sont dit prêts 
à faire pour Sherbrooke ce qu’ils 
ont fad pour Trois-(Rivières, et sii 
Lomer a promis d’établir cette école 
si la ville veut se conformer aux 
conditions. Cependant, conclut M. 
Therrien, Ja Législature devra au 
préalable adopter ce projet en 
Chambre, ce qui ne pourrait être 
fait avant l’automne prochain. Lec­
ture fut ensuite faite du rapport au­
torisant le secrétaire à écrirer au 
gouvernement pour lui demander 
l’établissement de cette école, le con­
seil s’engageant à contribuer la som 
me exigée par le gouvernement.

DES RAILS POUR NOS
CHEMINS DE FER

Ottawa, 7. — Le problème du re­
nouvellement des voies ferrées des 
chemins de fer du gouvernement et 
du CwN.R., cette année, est mainte­
nant résolu. Le Canada a fait l’a­
chat de 355 milles de rails de 1(7 
livres, fabriquées aux Etats-Unis, 
sur les ordres du gouvernement 
russe.

On a complété aussi les négocia­
tions au sujet de l’achat de 150 au 
très milles de rails, qui avaient été 
manufacturés pour ia Russie. Ce 
total de 500 milles de rails s’élève 
à environ 52,000 tonnes. On dit 
qu’ils ont été acquis à un prix de 
beaucoup inférieur à ceux qui au­
raient pu être achetés des aciéries.

M. E.-S. Cartel-, le secrétaire de 
la commission provinciale des che­
mins de fer du Nouveau-Brunswick, 
et les représentants du gouverne 
ment du NouveamBrunswick, ont 
discuté, hier, le projet d’utiliser des 
rails de 80 livres pour le chemin 
de fer “Saint-John Valley” qui sera 
p robablement eo n st ru i I.

On considère celte acquisition 
comme une aubaine, en ce que les 
aciéries sont actuellement occupée, 
à fabriquer des munitions, des na­
vires et du matériel de guerre.

LES SUGGFSTI0NS
DE SIR ADAM BECK

Peter boro, 7.— Selon sir Adam 
Beck, président de la Commission 
hydro-électrique ontarienne, la 
seule solution du problème ferro­
viaire au Canada repose sur la con­
solidation de tous les chemins de 
fer canadiens, à l'exception du Pa­
cifique-Canadien.

De plus, si* Adam préconise 1a 
vulgarisation des pouvoirs hydro­
électriques par tonte les villes d’On­
tario, et suggère un proie! de ré­
seau mire Hamilton, Toronto et 
Niagara Falls.
L’AFFAIRE *

SIMARD-GOBEIL
Ottawa. 7. — M. L.-J. I.oranger, 

du consciil du service militaire, a 
romimonté aujourd'hui Je rapport du 
juge Duff sur l'enquête Sitriard- 
Gofoeil. Comme il » déjà été annon­
cé, le juge concJut (pie M. Gobeil a 
commis une inconvenance en en- 
tcndaint sur des causes qu'il avait 
préparées iliTHinèmc et qu’il doit dé­
missionner sans retard à défaut de 
quoi il devra être destitué. M. Go- 
ibeil n’csj. pas team coupable de mal­
versation mais d'inconséquence et 
de manquement à la dignité profes- 

,si onn elle.

LE SYSTÈME 
SERA REMANIÉ

L’ORGANISATION DE LA POLICE 
FEDERA LE FONCTIONNERA 
BIENTOT DE FAÇON DIFFE- 
'RENTE, NOUS DIT-ON — DECA­
PITATIONS NECESSAIRES —LA 
SOLDATESQUE NE VIENDRA 
PLUS A LA RESCOUSSE.

I! est rumeur aux quartiers géné­
raux de la police fédérale que tout 
un nouveau .système d'organisation 
el de procédures sera inauguré, d’ici 
quelques jours.

L'inspecteur Bélanger désire que 
tout fonctionne parfaitement. S'il 
faut couper des têtes, on en coupe­
ra. et nous sommes -croyutilement 
informés, comme l’on dit 'd’après 'le 
code, que l’opération a été prati­
quée et (pie cette mesure radicale 
ne s’arrêtera pas là.

Dorénavant, l’aide des militaires 
ne sera plus requise, à cause des in- 
eonvénienis et des frictions qu’elle 
pourrait entraîner. D'après ce que 
quelqu’un nous déclarait aujour­
d’hui, la police fédérale ne com­
prendra maintenant que des hom­
mes sans équivoque et sans dossier 
judiciaire derrière eux. Dans la pré­
cipitation de ce nouveau mouve­
ment, plusieurs brebis galeuses ont 
pu se glisser, mais dès que M. Bé­
langer a connu la chose, il a fait une 
razzia et choisi son monde. Bien 
que M. Bélanger ne nous ait donné 
aucun communiqué officiel, nous 
sommes convaincu que (fuelquc 
chose est en voie de formation, et 
l’on assure que ce sera dans l’inté­
rêt de tout le monde.

L’OCTROI DES PASSEPORTS.
Chaque jour, l’antichambre qui 

touche au bureau du registraii-re 'pro­
vincial, est rempli de personnes 
qui viennent demander un passe­
port, afin de traverser les frontiè­
res, et y demeurer durant une pé­
riode déterminée.

Interrogé sur le pourcentage de 
cas Voyageurs, par rapport aux 
conscrits, île régixlraire-adjoint nous 
a dit que le nombre cm était très in­
fime et que les raisons apportées 
avaient plutôt trait à des déplace­
ments nécessités par les exigences 
du commerce el de l’industrie.

“Nous en avons beaucoup, ajoute- 
t-il. mais vous seriez surpris de con­
naître ta proportion de ceux qui 
nous demandent un sauf-conduit, 
mise en' parallèle, avec le .nombre 
de ceux qui doivent sc présenter 
aux casernes.

La durée du. tempes dépend de Ja 
catégorie dans laquelle a été pfacé 
le conscrit. Moins l'appel est pro­
che, plus .la période de séjour est 
longue.”
L’EFFECTIF DE NOS REGIMENTS.

Le général Wilson nous soumet 
aujourd’hui les Statistiques suivan­
tes : 1er Bataillon Québec, 1,136 
hommes, absents: 342 ; 2e Bataillon 
Québec, 625 hommes, absents: 535. 

-----------------------c------------------- —

SUITES FATALES
D’UN ACCIDENT

Sherbrooke, 7. — Mlle Isabelle 
Thibeault. âgée de 22 ans, fille de 
M. Jos. Thibeault, de Ja rue Bowera, 
est 'décédée hier soir, à l’hôpital du 
Dr Noël, dos suites de fatales bles­
sures que lui causa, hier soir, vers 
les six heures, à l’extrémité du pont 
Aylmer en face du garage Odon- 
nelil, un cheval appartenant à M. 
Bert Morency, agent d’assurance, 
qui avait pris k* mors aux dents, 
dans la rue Bowen, alors que la voi­
ture qu’il traînait fut renversée par 
une charge de foin.

La bête, en voulant tourner dans 
la rue Front, où elle avait coutume 
de loger, renversa Ja jeune fille qui 
venait de sortir de la manufacture 
Blue, où elle était employée, lui 
broyant la poitrine de ises pieds. On 
Ja ramassa inanimée et l'ambulance 
civique la transporta à l’hôpitall, où 
elle expira quelques minutes après. 
Sa soeur, Mlle Angédine, qui l’ac­
compagnait, fut aussi renversée, 
mais ses blessures, quoique assez 
douloureuses, ne sont pas graves.

Il paraîtrait qu’une autre jeune 
fille, MHJe Moisan, modiste, aurait 
été, elle aussi, renversée par le 
même cheval emballé, au commen­
cement de sa course, avant l’acei- 
denl fatal.

LA LOI MARTIALE
A RIO DE JANEIRO

Bio de Janeiro, 7. — Le présidant 
a émis aujourd’hui un décret appli­
quant la loi mantdade dans île dis­
trict fédéral et dans plusieurs Etats, 
jusqu’au G mai, alors (pic le Congrès 
s’assemble. La loi martiale a été en 
vigueur depuis le mois de novem- 
Iwe, pour faire échec à l'activité des 
Allemands qui ont tenté d'embar­
rasser île Brésil dans ses activités de 
guerre.

------------m--.........

BLESSÉ FAR LA
CHUfED’UN ARBRE

Sherbrooke, 7. — M. Joseph Roy, 
employé à la Fletcher Pulii Je Lim­
ber Company, ct travailiarot «a Loe 
Mont-Joie»-a été transporté à l’hô­
pital de Sherbrooke,, hier soir, vers 
sept heures. Le malheureux, lors* 
qu’il était à son ouvrage, s’est fait 
fracturer le crâne par la chute d’un 
arbre, tl est lout probable qu’il ne 
pourra en réchapper. Ce matin, l’on 
nous dit qu’il a perdu l’iisage de scs 
.facultés mentales,
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D’EMPLÇI:—huwra'* 20 mot».
H BOU*. rt M BOU par mot fnjpt>^mrntaire. 

DEMANDÉS D'ELEVES:—jusqu'à 20 mot»,

LES AMÉRICAINS LA PAIX

LES POSITIONS
toutes'’" 1?£SPWaTtr’eS lé eTemandes^- | DES SAMMIES

_ ETATS-UNIS | gg

ACCUSÉ DE uâffôS piQiBSSIOriliBIIBS ci CurtCo J ulluliuu

Jusqu'à 20 molâ, 10 sou». 1 tou par mot suppléme®* 
«aire. „ _

CH AM PRES A LOUER:—10 «ma Jusqu’à 20 
mots, aou par mot supplémentaire.

TROUVE.*—jusqu'à 20 mota, 10 soua, H sou 
par mot «uppWmentaire.

PERDU:—Jusqu a 20 mota» 10 sot». 1 sou pat 
mot supplémentaire. __

maisons, magasins, etc., a louer—
Jtaqu'i 2G -rt«. 10 «ou». I «xi p*r mot »upi

DÉSARMENT ! DÉTOURNEMENT

bupplô-
mentaire

A VENDRE :—Jusqu f 20 mota, 3 0 soua, î sou par 
mot eupriémentaire.

PERSONNEL :—25 mota ou moins, 25aoua» Isou 
rar mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES ï—Crubriqua 
tpéciiilel jusqu’à 20 mota, 20 ecus; un aou par mot 
lüpplémentaire. ,

AVIS LEGAUX:—10 amw U Ufne aerate pour 
1ère insertion et 5 sous pour It* insertions BUD8&* 
tuentes.

REMERCIEMENTS?—Un sou le mot avec un
minimum de 25 eoua. # f

Toute* le» annonces ci-haut men'jonnées «ont 
de G insertions consécutives pour le itrii de 4 naywe«

A LOUER
A LOUER. — Parc Lafontaine, 

320, entre Napoléon et Duluth, rez- 
de-chaussée de 8 pièces, électricité, 
eau chaude été et hiver, tapisserie 
à poser dans toute la maison au goût 
du locataire. 835 par mois. Paul-A. 
Cusson, 316, Parc Lafontaine. Est 
2162. 

A Jouer magnifique logement, 
2241, rue St-Denis, angle St-Zotique, 
7 pièces, moderne, magnifique pla­
ce pour homme de profession. TéL 
St-Louis 4108.

A Villeray, 1 pièces, chambre de 
bain, accessoires électriques, §9.00 
par mois. Aussi logements de même 
description, Nos 13 à 21, rue Hays, 
Longue-Pointe, 88.00. Tel. St-fLouis 
4108.

A VENDRE
A VENDRE. — Le “Devoir”, com­

plet à date. 15 volumes bien reliés. 
Peut être vendu à terme. 358-est, 
Ste-Gatherine.

A VENDRE.—Automobile Nlash, 
6 cylindres, modèle 1918, (valves 
dans la tête comme Buick), avec 
garantie. Nous accepterons en paie­
ment une partie ou le'total en im­
pressions, de la machinerie ou du 
charbon. S’adresser Le Devoir, ca- 
sier 28. „ , ^ j.A VENDRE. — Os verts broyés, 
pour volailles. S’adresser Chas. Lan­
glois 105 Saint-Paul est.

A VENDRE. — Thermo-cautère, 2 
pointes (platine) en bon ordre. Prix 
820. S’adresser 356D rue Bréboeuf, 
Montréal.

A VENDRE — Magasin général à 
Saint-Boniface de Shawinigan. Pro- 
priété sise en face de l’église. Condi­
tions faciles et avantageuses. Grande 
chance de succès. S’adresser à M. 
’William Vennes, Grand’Mère, Que.

Exemplaires et droits d’auteur 
pour le Canada et Etats-Unis à ven­
dre: Formulaire médical et alpha­
bétique. Gros profits pour qui peut 
annoncer. S’adresser à 256D, nie 
Rréboeul, Montréal.

DIVERS
AUX BUCHERONS DE BOIS DE 

CORDE
Nous achetons gros orme, de­

bout ou coupé. Adresser boîte pos­
tale, 5, Papineauville, Qué.

AVERTISSEMENT
FERME FF. [MI UE, dans les meilleurs 

entres canadiens-français, dans FOuesL 
T*s des églises et écoles, aux termes con- 
•cnaldes aux acheteurs. Catalogue gjatis. 
— Dominion Farm Exchange, 815-817 So- 
nerset Farm Block, WinniDcg. Man.

JEUNE HOMME (sténographe) 
aossédant ciavigraphe, demande ou­
vrage le soir à son domicile, td que 
■o>pies, faqtums, lettres, bilans, rap­
ports, sur le clavi.graphe; prix mo­
déré, ouvrage garanti, discrétion. 
R. Renaud, 713 Champlain.
OEUFS ET VOLAILLES DE RAGES PURES

La saison d’incubation venue, nous som­
mes en mesure d’oftrir au publie des oeufs 
et des reproducteurs de toutes races : ca­
nards, oies, dindes, pintades, paons, lapins, 
pigeons, outardes et canards sauvages. De­
mandez notre catalogue de vingt gravures 
des volailles les plus avantageusement con­
nues au pays, à 15 sous, par malle. Traité 
élémentaire sur l’élevage du dindon, à 25 
sous, par malle. indlsi>ensable à quiconque 
s’occupe d’aviculture. Quantités «le repro­
ducteurs. cochets-jars Toulouse et jars ca­
nards Pékin, coureurs indiens, sauvages et 
Orpington fauve. Lapins de toutes races. 
Nous possédons le plus beau troupeau de 
dindes bronze au pays. Oeufs en mars. |4 
pour 10m oeufs. Quelques coqs-dindes à «ter. 
Demandez, nos prix avant d’aller ailleurs. 
Oeufs îles races Dock barré. Rock blanc, 
Wynndote blanc., rouge, Rhodé-Islnnd Beds, 
I-ivourne blanche, en lots de 100m oeufs as­
sortis pour S10. Partez vos incubateurs de 
bonne heure et profitez des hauts prix pour 
vos poulets. Incluez toujours timbres j>our 
réponse assurée. Poulets d’un jour, notre 
spécialité. Ecrlvez-nous. T-s Ferme Avicole 
Vamaska, St-Hyncintbe, Qué.

AVIS
Demande a été faite à ta Corporation de 

la cité de Montréal pour permission d’a­
grandir une écurie sur le lot numéro ca- 
«lastral P. N. O 280, St-Antoine, du qunr- 
tier St-.Toseph Signature : Stanford Ltd., 
nar .T. B. O., adresse : No 128 rue Mans­
field.

Montréal, 7 mars 1918. '

LES SOLDATS DE PERSHING OC­
CUPENT HUIT MILLES DE
TRANCHEES EN FRANCE —QUI
SERA COMMANDANT DU PRE­
MIER CORPS D’ARMEE? — ON
ADOPTERAIT LE SYSTEME 
FRANÇAIS. _____

Washington, 7. — Les troupes 
américaines occupent maintenant 
un peu pJus de 8 milles de tran­
chées, en France, a-t-on appris au­
jourd’hui, bien qu’en droite ligne le 
front n’ait qu’une étendue d’environ 
4 milles et demi. Ce tronçon de li­
gne est sujet à être étendu en tout 
temps à la longueur de tranchées 
confiée d’ordinaire “à un corps d’ar­
mée.

L’irréguJarité des lignes de tran­
chées est la raison pour ^ laquelle 
elles mesurent 8 milles. Elles sont 
creusées de teille façon qu'un tir 
d’enfilade peut être dirigé sur une 
partie quelconque du front. De forts 
points d'appui armés de mitrailleu­
ses font saillie, dans ce but. Les 
tranchées suivent aussi de près tou­
te déclivité protectrice et suivent 
les versants des côtes.

H semble compris que Je secteur 
américain sêra un front de division, 
ce qui signifie qu’au moins 3 divi­
sions de troupes américaines sont 
là, pour donner l’appui nécessaire, 
en profondeur, pour les lignes de 
front. Cela donne lieu à des conjec­
tures au sujet de l’homme que Je gé­
néral Pershing choisira pour com­
mander son premier corps d'armée. 
On sait que la major-général Hunter 
Liggett a agi en cette qualité, mais 
le commandant du corps expédi­
tionnaire n’a pas encore fait de re­
commandation.

Il est possible que le système fran­
çais soit suivi dans l’armée améri 
caine, en tant qu’il s]agit des com­
mandants d'armée. C’est l’usage en 
France de choisir l’un des comman­
dants de division d’un corps d’ar­
mée et de le mettre à 3a tête du 
corps. Il conserve son grade de 
commandant de division, cepen­
dant, et dans le cas de l’armée amé­
ricaine ce serait un major-général. 
Si les Américains adoptent la prati­
que des Français, le grade de lieute­
nant-général ne sera peut-être em­
ployé que pour les commandants 
d’armées en campagne.

Au nombre des soldats américains 
mis hors de combat signalés hier 
par le général Pershing, on remar 
que le nom du caporal William 
Carse, de Vancouver, 'Colombie-An­
glaise, légèrement blessé le 26 fé­
vrier.

ATTAQUE REPOUSSEE 
Quartier général américain, 7. — 

Les troupes américaines sur un au­
tre point du front français ont re­
poussé un coup de main de l'enne­
mi et lui ont infligé des pertes.

C’est la première fois que la per­
mission est donnée de mentionner 
cet engagement. Les troupes alle­
mandes ont pénétré dans la ligne 
américaine, à un certain endroit, en 
Lorraine. Le commandant français 
a félicité Jes Américains de leur 
conduite.

Cette dépêche est une confirma­
tion du communiqué officiel fran­
çais du 5 mars qui disait que dans 
la nuit du 4 mars, les Américains 
ont repoussé une attaque alleman­
de. contre leurs tranchées, en Lor­
raine.

VISITE DES MEMBRES 
DU CONSEIL DES ARTS

Le cours de dessin mécanique, au 
No 147 rue Charron, régi par le Con­
seil des Arts et Métiers a reçu hier 
soir la visite des officiers et des 
membres composant le comité de 
Montréal. On remarquait la présen­
ce du président, M. Thomas Gau­
thier, MM. T.-P. Crowe, J.-M.-M. 
Duff, H.-W. Raphael, H.-P. Wall, A.- 
B. Allan, le secrétaire, J,-P.-L. Bé- 
rnbé, dirigés par les professeurs W.- 
A. Booth, H.-J. Dix, tous deux dessi­
nateurs aux usines du Grand-Tronc.

Dans leur examen du travail ac- 
j compli par les élèves, ils ont vu des 
i dessins agrandis, des croquis faits 
! d'après des pièces de machineries 
! gracieusement présentées à cette 
| institution par les autorités du 
j (îrand-Tronc. Enfin la visite a été 
: très intéressante et M. H.-W. Ha- 
jphael, ainsi que le secrétaire, Bé- 
I rubé, remercièrent les professeurs 
! pour leur dévouement à la cause de 
i Renseignement et félicitèrent les 
I amis en les encourageant à suivre 
| régulièrement les cours pratiques 
i donnés gratuitement par le Conseil 
des Arts.

LE GOUVERNEMENT DE BUCA­
REST VIENT DE SIGNER UN 
TRAITE DE PAIX a{'EC LES 

EMPIRES DU CENTRE — CES­
SION DE LA DOBROUDJA ET 
DEMOBILISA T ION GENERALE.

Lemieux, 37, boulevard St-Joseph- 
ouest.

îT- - - - - - ' E- - - - - - - - - - - "TJTTT-D ASSEMBLÉE À
REGLEMENTS DE COMPTES STE-SCHOLASTIQUE

MARCHANDS, ouvriers et jour-1 ,, . ,, r----- 7 ,
nailers, toutes vos dettes seront | M- Arthur Sauve, depute des 
pavées moyennant des paiements Beux-Montagnes, tiendra Je diman- 
faeiles. Discrétion absolue, vou* ehe soir, 10 de mars, a Samte-Scho- 
Iransigerez avec moi seulement. M. I lastique, une importante assemblée 

— ■ • ’ * • pour discuter les graves problèmes
de l’heure présente: la situation éco­
nomique du pays, les besoins de l’a­
griculture, la nécessité d’une plus 
grande production, la msin-d’oeu- 
vre, la conscription, le rappel le la 
première classe et le devoir de nos 
jeunes gens et des pères de famille 
qui se livrent ù la culture de la 
terre.

Cette assemblée, dit M. Sauvé n’au­
ra aucun caractère de partisannerie 
politique, et ties orateurs des deux 
partis seront invités à y adresser la 
parole, entre autres, M. Champagne, 
conseiller législatif, M. Ethier, dé­
puté; A. Théoret, M. Roy, cultiva­
teurs, etc,

La réunion commencera à 7 heures 
de. l’après-midi, dans la salle du 
marché.

VITRES ET MTROTRS
LA CIE CERAMO - VITRAIL INC.

1410 boulevard Saint-Laurent 
Vitriers et Miroitiers, Gros et Dé­

tail. Glaces Epaisses, Vitres Bom­
bées, Coloriées, Verrières, Opalines, 
Ornement liions. Biseautage, Dessus 
de meuble.!, Tablettes, Miroirs. Réar- 
«entage, Coupe-vents pour automo­
biles, Dômes et Verres dans le 
Plomb réparés. Prospectus et Cota­
tions sur demande.

TELEPHONE SAINT-LOUIS 269

BUANDERIE
LAVAGES de familles demandés. 

Humides, 90s ; séchés. $1.15 ; linge 
uni repassé, $1.55 la boite. DOMI­
NION LAUNDRY, 298 Carrières. St- 
Lonis 6302.
PROVINCE DEQITBEr.. District «le Mont- 

rtoil, Cour Sim^rlrun», No 1987. —» îfialc l)u«ns. drmannvur, va «Sylvestre IVAntbro- 
hlo. (If'fcmlcur. te selKlèmc .jour tie mars 
1918, 6 dix liruros de ravnnt-mldl, nu do­
micile du dit défendeur, au No 3221 rue 
Clark, en la cité de Montréal, seront ven> I 
dus par Autorité de Justice les biens et cf- 
fets ml dit défendeur saisis en cette muse, j 
consistant en meubles de ménage, etc. r«on-, 
dit ions i argent comptant. J. E. Coutu. H.) 
# S. I
vMontrC'uIj C mars 1918.

Amsterdam, 7. — Un traité préli­
minaire de paix entre la Roumanie 
et Jes puissances du Centre fut si­
gné mardi soir, dit une dépêche de 
Bucarest.

Voici quels sont les ternies de ce 
traité:

1. —(La Roumanie cède aux pou­
voirs alliés du Centre la Dobroudja 
jusqu’au Danube.

2. —Les pouvoirs de la quadruple 
entente pourvoiront et maintien­
dront pour la Roumanie une route 
commerciale pour atteindre jjar 
Constantza Ja mer Noire.

3. —Les rectifications de frontiè­
res réclamées par F Autriche-Hon­
grie sur la frontière qui sépare la 
Roumanie de FAutriche-Hongrle 
sont en principe acceptées par la 
Roumanie.

4. —Sont également acceptées en 
principes les mesures économiques 
correspondant à la situation.

5. —Le gouvernement roumain 
s’engage à démobiliser au moins 
huit divisions de l’armée roumaine. 
Le contrôle de la démobilisation 
sera effectué conjointement par les 
officiers du haut commandement 
du groupe d’armée du feld-maré- 
chal von Mackensen et ceux du 
commandement supreme de l’armée 
roumaine. Aussitôt que la fraix sera 
rétablie entre la Russie et la Rou­
manie le reste de l’armée roumaine 
sera démobilisé en autant qu’elle ne 
sera pas nécessaire pour assurer la 
sécurité de la frontière russo-rou­
maine.

6. -—Les troupes roumaines de­
vront évacuer immédiatement le 
territoire de la monarchie austro- 
hongroise occupé par elle.

7. —Le gouvernement roumain 
s’engage à seconder de tout son pou­
voir le transport des troupes des 
pouvoirs du centre par la Moldavie 
et la Bessarabie à Odessa.

8. —La Roumanie s’engage à ren 
voyer immédiatement les officiers 
des pouvoirs en guerre avec la qua­
druple alliance qui sont encore au 
service de Ja Roumanie. Le sauf- 
conduit de ces officiers est garanti 
par Ja quadruple alliance. Ce traité 
entre en vigueur immédiatement.”

TREVE EN RUSSIE.
Pétrograd, 7. — Les dé.légués rus­

ses sont revenus -de Brest-Litovsk, 
mardi, et devaient faire rapport au 
comité exécutif des soviets, dans le 
plus bref délai possible. Selon les 
-demiers rapports, tes hostilités ont 
été suspendues sur tous les fronts, 
les Allemands ayant fait halte sur 
le front .septentrional, le long de la 
ligne comprenant Narva, Pskov, Vi­
tebsk, Mohilev et Orsba.

Commentant -la signature du trai­
té de paix, l’Tzvestia”, organe des 
ouvriers et des soldats, dit que le 
but du gouvernement de Lenine 
quand il a consenti aux conditions 
allemandes c.e fut de donner un ré­
pit à la révolution socialiste, pour 
lui permettre de rassembler ses for­
ces en vue de la lutte suprême con­
tre l'impérialisme, et d’aider au 
prolétariat des autres pays euro­
péens à se révolter contre ses op­
presseurs. Le “Novaia Zhizn”, or­
gane de Maxime Gorky, ne croit pas 
cfue l'impérialisme allemand soit 
assez fou pour donner aux botshe- 
viki une chance de se réorganiser. 
H affirme que le répit dont parlent 
las bolshevik i ne -durera “que jus­
qu'au moment où von Kuehlman 
(ministre des Affaires étrangères 
d’Allemagne) deviendra l’ami de M. 
Lloyd- George.”

L’agence officielle de nouvelles a 
annoncé fjtvun conseil militaire $u- 
prème a été formé pour la défense 
du pays. Le commissaire -des affai­
res m Hit-aires a émis un décret or­
donnant que tout le peuple soit ar­
mé.

“I^es chefs bolsheviki sont prêts 
a se retirer jusqu'aux monts O tirais 
plutôt que de se soumettre à la dé- 
fftiflc d e J a révokrtion.” Voilà cc quo 
M. Trotzky a déclaré mardi, au 
coût s -d une interview. H a ajouté 
que si les bolsheviki pouvaient re­
venir à 4’état de choses «fui a pré- 
cedé^ la chute du gouvernement Ke­
rensky, en octobre, iis répéteraient 
le programme qu'ils ont mis à exé­
cution, depuis. “En octobre, nous 
n avons pas écarté Ja possibilité 
d une guerre sainte. Maintenant 
nous considérons cette guerre com­
me possible. Les delégnés des sol­
dats et -tics ouvriers doivent ma-in- 
tenarrt se battre pour 'l’organisation 
et l’ordre.”

On a demandé à M. Trotzky «i les 
Etats-Unis peuvent aider à la rèor- 
ganrsa-tion de la Russie en envoyant 
par le Transsibérien les 360 experts 

I en chemins de fer qui attendent au 
Japon, et si les bolsheviki peuvent 
promettre qu’en cas de .secours, le 
matériel foinmi n-e tombera pas aux 
mains des Allemands. M. Trotzky a 
répondu que .si le gouvernement 
-russe tombait aux mains de l’enne­
mi, il ne pourrait protéger ce maté­
riel. I-cs Etats-Unis et -lia Russie ont 
des buts différents, mai-s ils passent 
par les mêmes garc.s sur la inêfne 
route. Rien me -les empêche de voya­
ger ensemble, et -de descendre où 
ils voudront.

METAUX. CHIFFONS. ETC.

NOS MARCHES SONT 
LES MEILLEURS

pour rebut» de munition». rnWre jauito, 
tnlrr* «■«air*, rewim d« fuoihU» «t d’#- 
Lus, Tclonhrnrr on Irrtvo* à
THE NORTH AMERICAIN IRON 

& METAL COMPANY
B. P. Ml», ECHANGE F Kl VE, 

MAIN 747T
Marchand» «t courtier» »n t»r, 

acier «t métaaz

LIGUE DES
PROPRIÉTAIRES

Les propriétaires sont invités à 
assister 5 une assemblée qui aura 
lieu, oc soir, à 8 heures, aux en­
droits suivants :

St-Jean-Raptiste : Salle du mar­
ché St-.Iean-Raptistc.

Quartier Delorimier : Salle mu- 
nlcipaJe, angle Mont-Royal et des 
Erables.

Qttarlier Rosemont : Saille muni­
cipale. f

L'objet de ces assemblées est 
d’une grande importance pour la 
propriété foncière à Montréal.

WotnmiuUauéJj

UN JUIF RUSSE, NATURALISE 
FRANÇAIS, EST .ARRETE SOUS 
L’ACCUSATION D'AVOIR, AU 
DETRIMENT DU GOUVERNE­
MENT FRANÇAIS, OBTENU DES 
COMMISSIONS COLOSSALES DE 
MANUFACTURIERS A M E RI- 
CAINS.

Washington, 7.— U-n soldat fran­
çais en retraite, du nom de Fran­
çois J. Goldsoil, a été arrêté, hier. 
11 est accusé de détournement de 
plusieurs millions, au détriment du 
gouvernement français ; ce vol an- 
ndt eu lieu au cours des transac­
tions de Goldsoil pour le gouvenre- 
u-ent français avec les man ni act u- 
riers américains.

Des procédures en extradition se­
ront prises contre Goldsoil. Il est 
accusé par F ambassadeur français 
de s'être approprié des commis­
sions énormes sur des contrats de 
guerre que le gc^ivornement fran­
çais l’avait chargé de mener à bon­
ne fin.

Malgré tous ses efforts, GoMsoll 
n’a pu se faire admettre à caution, 
et il restera en prison en attendant 
sa déportation.

Le prisonnier n’a voulu rien dire, 
mais son avocat a déclaré haute­
ment que Goldsoil était la victime 
de rivalités politiques. Le ministère 
français auta-it vu d’un mauvais 
ceil les relations de Goldsoil avec 
Albert Thomas, ancien ministre des 
Munition», et Albert Thomas serait 
le personnage visé par cette arres­
tation.

Goldsoil a quarante-cinq ans, ü 
est né à Cleveland, Oliio, et est d’o­
rigine russo-juive, mais il alla s'éta­
blir en France, il y a plus de vingt 
ans, et fut naturalisé en 1911.

Quand la guerre fut déclaçée, en 
1914, il se rapporta en France, et 
fut chauffeur pour le compte d’un 
état-major. I! fut licencié peu après, 
pour cause de maladie.

Il vint en Amérique, en 1916, afin 
de placer des commandes de voi­
tures de transport à traction.

Son avocat admet que des profits 
considérables ont été réalisés, mais 
qu’il n’y a dans ces négociations au­
cun acte criminel.

Ni l'ambassade, ni l’avocat de 
Goldsoil n’ont divulgué les détails 
de cette affaire. Comme ii n’existe 
pas de loi d’extradition pour des 
effeuses commises en ce pays, Gold- 
soll a été arrêté à son hôtel ici, 
sous l’accusation d’avoir volé $200 
en France,

Il a été assigné, hier après-midi, 
mais les procedures n’auront lieu 
que dans deux semaines.

Goldsoil est reconnu comme un 
homme très riche, possédant un 
grand nombre de propriétés en 
France, en Angleterre et en Allema­
gne. Celles qu'ils possédaient en ce 
dernier pays el évaluées à phtsienirs 

milliers de dollirs, ont été confis­
quées lors de la déclaration de 
guerre.

Les avocats d-'-ciarent que leur 
client a contribué généreusement 
aux oeuvres de guerre françaises et 
anglaises.
LE PREVENU "’REPARE SA DE­

FENSE
New-York, 7.—L’avocat de Gold- 

soll combattra l’extradition et pré­
tend pouvoir démontrer que les 
agissements de son client, loin, de 
nuire à la France, lui ont été d’une 
grande utüibé.

Goldsoil aurait volé la valeur de 
,$3,500,000 à $6,000,000. et à la suite 
de son arrestation, une descente a 
été faite aux bureaux de la Alliance 
Motors Corporation, d’après une de­
mande faite par l’ambassadeur Jus- 
serand lui-même. Goldsoil serait 
Fun des propriétaires de la Alliance 
Motors Corporation.

Il y a deux mois que Goldsoil est 
suivi et toute la preuve recueillie 

i contre lui a été envoyée en France.
! On a découvert que l’accusé a re­
çu des commissions variant de sept 
et demi à trente pour cent La loi 
française défend aux officiers en 
service de percevoir ces commis­
sions, et si Goldsoil retourne en 
France il aura à subir son procès 
sur cette offense.

Goldsoil aurait acheté, il y a 
quelque temps pour $3,000,000 de 
Liberty Bonds, et depuis vingt 
jours, il en aurait vendu pour $100.- 
000 par jour, le total de ses ventes 
serait de $2,000,000.

__ OUTREMONT

LE CONSEIL PREND 
UNE DECISION

LA TAXE LOCATIVE EST MAIN­
TENUE POUR TOUS LES 
LOYERS t)E PLUS DE $150 PAR 
AN. — POUR FAIRE FACE AU 
DEFICIT. _____
Depuis longtemps que les citoyens 

d’Outremoni discutent la taxe sur 
îles loyers, sans eu arriver à une 
conclusion, le Conseil (FOiitremont, 
à sa réunion d’hier soir, a décidé 
de mainitenir cette taxe, avec cette 
exception que Jes loyers au-dessous 
de $150 par an, ne seront pas sujets 
à cet impôt.

En favorisant cette mesure, Je 
maire Beaubien a déclaré aux pro­
priétaires et aux délégués de l’Asso­
ciation dos citoyens, que J’imiposi- 
tion de cette taxe était nécessaire 
aux finances de la miiïiicipaHté.

“A la fin de cette année, ajoaitc-4- 
i.l, nous accuserons un déficit de 
$40,000. Ce montant, il nous 4c faut 
trouver, afin d’éviter d’annexion à 
Montréal qui nous guette et que fci 
Législature pourra décréter, si pous 
ne rencontrons pas nos paiements.”

Plus loin, M. Beaubien fait re­
marquer «lue 4a taxe sur les loyers 
devra être perçue avant le 1er mai, 
tandis que celle <tir les propriétai­
res, n’est pas immédiatement paya­
ble, puisque ees derniers ont des 
immeubles qui sont trtie «garantie 
excellente.

“Nous ne demandons pas mieux, 
termine-4-iil, q'te d'abolir celte taxe, 
si vous pouvez nous donner les 
moyens «le boucler noire budget au­
trement.”

JW.

ESTI-A PROPRIÉTÉ DELA 
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, 

CE QUI GARANTIT SA

Pureté
et son '

Efficacité

Bue aux repas 
prévient ; Goutte, 

Dyspepsie et Indigestions.

Consultez votre Médecin

Pas véritable sans

CELESTINS

AVOCATS
Casier postal 356. — Adresse télégraphique 

“Nahac, Montréal”.
TéL Main 1256-1251. Code» : lober». 

West. Un.
C. H. CAHAN, C.R.
AVOCAT ET PKOCUKEUK 

Edifice Transportation — Rue St-Jacques i

MEDECIN-VETERINAIRE

J.-H. VILLENEUVE, D M.V.
(Hôpital de l'Ecole Vétérinaire Laval)

266, RUE CRAIG EST
Té!. Main 1398.

NOTAIRES
MAURICE DUGAS, LL. L.

AVOCAT
30. RUE SAINT-JACQUES

Résidence : 2466 avenue du l’arc. Rock­
land 2459.

i Tél. Main 3215. Edifice Montreal 
Trust, Place d’Armes, Montréal.

LAMOTHE, GADB01S et NANTEL
AVOCATS

ij.-C. Lamothe, LL.D., C.R., Emilien 
Gadbois, LL. L., J.-Maréchal Nantel, 
B.CjL.

VICTOR PAGER
AVOCAT

Immeuble Power, 83-ouest, rue Craig. 
Main 4040. Saint-Louis 2168.

P. St-Germnin, LL.L., C.R., L. Guérin, LL.L., 
B. Panet-Raymond, LL.L.

Adresse télégraphique “Ik-audin”
St-Germain, Guérin et Raymond,

AVOCATS
Edifice Trust & Loan, 30 rue SainfJacqaes. 
Téléphone Bell Main 5154. Montréal, Can.

Résidence : 180 Jeanne-Mnnce.—Tél. Est 5979.

GUY VANIER, B.A. LL. L.
AVOCAT

97, RUE ST-JACQUES .— BUREAU 1t. 
Tél. Main 2632

Domicile : Est 1369.

ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.
BUREAU 53.

AVOCAT
- 97. RUE SAINT .JACQUES, 

Tél. Main 213

L’ACTION MARITIME

LES PERTES NE 
DIMINUENT PAS

LE NOMBRE DE NAVIRES MAR­
CHANDS ANGLAIS COULES LA 
SEMAINE DERNIERE EGALE 
CELUI DE LA SEMAINE PRECE­
DENTE, SOIT DIX-HUIT. — 12 
JAUGEAIENT PLUS DE 1,600 
TONNES. _____

Londres, 7. — Dix-huit navires 
marchands de la marine anglaise ont 
sombré au cours de la dernière se­
maine, victimes de mines ou de tor­
pilles de sous-marins, publie l’A­
mirauté Anglaise. De ce nombre, 
douze navires dépassaient les 1,600 
tonnes; aucun bateau de pêche n’a 
péri. Six autres navires furent vai­
nement attaqués.

Ces. pertes égalent en nombre cel­
les de la semaine précédente, à l’ex­
ception que quatorze des navires pé­
ris jaugeaient plus de 1,600 tonnes.

Les arrivages dans les ports du 
Royaume Uni se sont élevés à 2,015; 
et les départs à 2,209.
QUINZE SOUS-MARINS DETRUITS COURTIERS EN IMMEUBLES

ASSURANCES
L. Euff. Courtois, Jos. Ed. Courtois,

233. Christophe-Colomb. 272 Panel.
Tél. Saint-Louis 7983. Tel. Est 744.
COURTOIS FRERES

ASSURANCES
Successeurs de Joseph Courtois 

Bureau établi en 1890 
263 VISITATION» Montréal. Tel. Est 985.

BANQUES D’EPARGNE
LA BANQUE D’EPARGNE DE LA CITE ET 

DU DISTRICT DE MONTREAL. Bureau 
principal, 176 rue St-.Tacques, et quator­
ze succursales à Montréal.

COMPTABLES 

GAGNON & L’HEUREUX
COMPTABLES LICENCIES 

(CHARTERED ACCOUNTANTS)
11 Place d’Armes. Tel. Main 4912.
P. A. Gagnon, C..A. J. Arthur L'Heureux, C.A.

New-York, 7. — Le capitaine Sato 
Yamamoto, attaché naval de l’ain- 
bassade japonaise à Rome est arri­
vé hier clans un port des Etats-Unis; 
il a dit avoir lu l'annonce d’une at­
taque que la flotte combinée des 
Alliés se proposerait de faire contre 
Trieste, et qui «liminucrait considé­
rablement futilité de ce port com­
me base d’équipement pour les sous- 
marins allemands et autrichiens. 
Quant à lui il ne confirmait en au­
cune manière celte rumeur, mais il ! 
ne se refusait pas à dire que les des­
troyers américains japonais, fran­
çais, anglais et italiens faisaient un 
travail splendide en diminuant la i 
menace des sous-marins ennemis i 
dans la Méditerranée.

Durant le mois qui précéda son i 
départ d’Italie les destroyers alliés | 
ont certifié avoir détruit quinze ^ 
sous-marins, sans parler d’un cer- j 
tain nombre d’autres qu’ils avaient ' 
contraint à plonger pour se squver. 
Tous les sous-marins autrichiens ont 
pratiquement été chassés de la Mé- 
diterrannée. Les 15 bateaux coulés ■ 
étaient allemands, et il en reste en­
core beaucoup, mais it y en a bien 
moins qu’auparavant alors qu’ils 
étaient à la recherche d’une proie, i 
Les sous-marins allemands sont ex-1 
pédiés démontés à Trieste et là on i 
les y assemble.

Il est bien plus aisé de détruire ! 
les sous-marins que de les prendre, | 
dit le capitaine Yamamoto. Ils s’é- i 

I chappent si vite qu’on ne peut s’en j 
! emparer à moins qu’ils ne soient 
; fortement endommagés et même en- 
| core lorsqu'ils sont ainsi abîmés, ils i 
se coulent eux-mêmes.

Pour ce qui est des armées italien- ! 
nés, ajouta le capitaine Yamamoto, 
après avoir été paralysées par la ! 
propagande allemande, elles ont re- i 
couvré leurs bonnes dispositions ; | 
elles sont eh d’excellentes condi

A. .1ETTE & CIE. courtiirs en immeubles 
(établi 1885), experts en propriétés, éttifice 
Crédit Foncier, 35 Saint-Jacques. Prêts 1ère 
et 2ème. hypotheques. Collection, achats des 
créances.

DOCTEURS
Diplôme en hygiène publique.—Heures: 12 à 

2 p.m., 6 à 8 p.m.—Tél. Saint-Louis 3275.
Dr JOS.-N. CHAUSSE

Médecin-chirurgrien. — Maladies de la peau. 
708, PARC LAFONTAINE, MONTREAL, 

Angle de la rue Marquette.

Tél. Saint-Louis 2143.
Chs. ARCHAMBAULT

NOTAIRE
Etude : 769 est, Avenue Mont-Royal. 

Argent à prêter

Bélanger et Bélanger
Notaires

30. RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE "TRUST & LOAN”

Argent à prêter sur hypothèque i> lionnes 
conditions, et achat de créances. Règlement 
de succession. Tél. Ma ht 1859.

J. A. LEFEBVRE 
Notaire

ABGENT a prêter, 1ère hypothèque, A 
Montréal. 97 Saint-Jacques, ch. 50. Main 
2503. Bureau «lu soir : Cartierville.

Ré». : 2491, rue Mance. Tel. Saint-Iami» (0*5.

LIPPÉ
NOTAIRE

180 rue Saint-Jarqurs. Tél. Main 3228.
MONTREAL

PROFESSEURS

COURS D’ENSEIGNEMENT 
INDIVIDUEL ET PAR COR- 

RESPONDANCE
Nos professeurs vont périodi­

quement cliez nos élèves don­
ner leurs leçons et instructions 
sur les matières suivantes : an­
glais, — correspondance, — 
comptabilité, — droit civil et 
commercial, — placements de 
capitaux, — opérations de 
boürse, — spéculation, — fi­
nance en ’ générai, — banque, 
— crédits, — perceptions.

Prospectus envoyé gratuitement sur 
demande.

L’Institut National
112, RUE ST-JACQUES 

Montréal t

Mat lt a tiques, Sciences, Lettres et Lan* 
gués en français et en anglais.—Pré­

paration aux examens i brevets 
ART DENTAIRE, DROIT,

MEDECINE, PHARMACIE.

Cours de KERMENO
Directeur : RENE SAVOIE, LC. et LE. 
Bachelier ès-arU et ès-sciences appliquées 
238, rue Saint-Denis. Tel. Est 6162.

En face de l’église Saint-Jacques

Or Fernand Emery
Maladies du coeur ci d 

Tuberculose.
es poumons.

HERVE NADEAU
Licencié ès-sciences de 
l’Université de Paris

CHIMISTE - ANALYSTE
Cours privés 

932 RUE SAINT-DENIS
- \

1827 AVENUE DU PARc
Consultations gratuites à l’Institut Bruchési 

le lundi matin.

inFÉmeirs civils

HURTL'BÎSF. cl HURTüBISE
INGENIEURS - ARPENTEURS 

Immeuble Banque Nationale, 99 St'Jacques. ; 
Téléphone : Main 7618.

PROFESSEUR

Edmond ta Roclta, B. S,
COURS PRIVES, LE JOUR ET LE SOIR. 
Français, anglais, diction, éléments la­
tins et grecs, mathématiques, et autres 
sciences.
Préparation au cours classique et aux 

brevets
APPARTEMENTS SALABERRY 

308 Sherbrooke-Est 
Tél. : Bureau. Est 1162. Rés„ Est 359»

Arthur Vincent
INGENIEUR-ARPENTEUR

ARCHITECTE
Tél. Main 1168. 76. rue Saint-Gabriel.

Bâtisse Chambre de Commerce

HOTELS

Leblond üeBrumath
355 ST-DENIS

I bachelier de l’Université de France et de 
| PUniversité Laval, officier d’Académie, au­
teur de plusieurs ouvrages.

Le plus ancien cours de préparation aux 
examens établi à Montréal.

Qui veut devenir rapidement médecin ? 
avocat 7 dentiste 7 pharmacien 7

HOTEL STROCH
PEINTRES

Saint-Louis 8649.

Gérant-
PLAN AMERICAIN 

PRIXS3?°8«3?0;y*Nsce cerFrfrf ois nmmÈs

VICTORIA HOTEL
Québec, H. Fontaine, Prop.

, , , , „ „ . Plan américain. Prix $2.50 à $3.50.
lions et feront jyarler d elles avanta- Prix spécial pour les voyageurs de 
geusement. commerce,.$2.50 par jour.

dorure'argenture, nickelage

Compagnie ROYAL SILVER PLATE 
Réparations, placage d’ornements d’églises, 
argenterie, coutellerie, vernissage à l'or. A. 
GIROUX, gérant, 207 Saint-Jacques. Main 
1387.

M. I.-H. TODD EST
NOMMÉ SÉNATEUR

Ottawa. 7.’— M. Irving H. Todd,i 
de Saint Stephen, N.-B., a été choisi : 
et nommé sénateur, pour remplir la 
vacaitce créée par le sénateur Gill- 
nior.

Industriel que le commerce de [ 
bois a enrichi, M. Todd a (iris une | 
part active à la campagne électo­
rale des unionistes dans sa pro vin-1 
cc, comme président du comité 
provincial! unioniste. C’est un libé­
ral-unioniste qui ne s’était cepen­
dant pas occupé de politique aupa­
ravant.

P. SCOTT
PEINTRE DECORATEUR 

Tapissier, Illanchijaeur, Flàtraze, Etc. 
905, RUE BERRI 

_______________ MONTREAL.

DIVERS

PROTEGEES EN TOUS PAYS
DAVIS t 

TOI 
MX.1

PIGEON. PIGEON

AUTOMOBILISTES
Pour yo» pneu», yo« lubrifiant» et tou» vo» 

* accessoires
APPELEZ EST 6876

L» Cie d'AccesMoires d’Automobiles Renaud 
La Maison ,avec le Service 

326 Sainte-Catherine Est. Ouvert le soir.

SERRURIERS

E. TELLIER,
Serrurier- armurier, 283, Dorchester E»t. su- 
gle Saint-Denis. Montréal. Réparations pa- 
rapluie», serrure», clef», urine» à feu, iimuKe 
«le scie, affilage de toutes sorte», réparation» 
de re*»ort», rramophones. Prompt truruiL 
Satisfaction garantie.

_ M»n4r««*4

ce jmirnnl est Imprimé au No 43 rua
Ssint-Vinrent, A Montréal, par l'IMPHIME- 
BIR POPULAlBE (t rrsnonsnbillté limitée). 
J. N. Cheerier, gernn» aênéral.

SI VOUS TOUSSEZ
PRENEZ LES

Capsules Cresobenes
Malades «jui souffrez d’une Bron­

chite ancienne, d'une Toux rebelle, 
d’une Laryngite, d'un Asthme, d’une 
1’leurcnie, prenez les CAPSULES 
CRESOBENE. Ce précieux médica­
ment. balsamique et antmeptique, 
calmera l’inflammation de vos bron­
ches, décongestionnera vos poumons, 
apaisera votre toux, rendra votre} 
respiration douce et régulière, vous 
donnera de l’appétit et des forces, i 
augmentera votre résistance vitale. 
La CAPSULE CRESOBENE est par 
excellence le régénérateur des pou­
mons.

En vente chez tous les marchands 
de remèdes au prix de 50c le flacon. 
Envoyées aussi par ta poste, dans 
toutes les parties du Canada et de» 
Etats-Unis, sur réception du prix.

Dépositaire général: ARTHUR DE- 
CARY, pharmacien, casier postal 592, 
Montréal, Can.

En ton* t»*ys. D-mandt* le GUIDE DE 
L'INVEN J C ! ' K ;ul sera envoyé L'ratla 

MARION C. MARION
364 rue Université, Montréel.

ANTiKOW LAUREN

VfCure Radicale Des Cors/'T-
iûst.Efncsct.S»» Düuuur l k<-
ENlfcmrPArrour P5* r *

r*Ar<#CO •'ni» Lit Povtf /*.
'i-tAUfitiNCL. MON 1 HuAL.f-

TOUX, RHUME, BRONCHITES, ETC 
I En vento chez tous les pharmaciens
! ■■--r...... -.... ........

A. G. POTRO, D. S. C.
New-York 

Spécialiste des

MALADIES DES PIEDS
Consultation gratuite 

Chambre 302 King’s Hall 
691 STE-CATHERINE OUEST 

Up. 3881

AUX

leur couleur naturelle» an vent* cbsa t»M 
Im pharmaciens, 60 fumies d’esparitAcc 
50 années de sarcèa.

»

m^lIltirlA
CàUéRlT*.

CONSTIPATION HABITUELLE
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Notre Page Féminine
cuits; choisissez-en un qui soit bien 
frais; fendez-lui le dos depuis la tê­
te jusqu’à la queue; enlevez tout ce 
qu’il a dans le corps; mettez cela 
dans un vase avec une cuillerée de 
moutarde fine, échalotes et persil 
hachés, meny, sel, gros poivre, et les 
oeufs du homard s’il en a; ajoutez 
huile et vinaigre; délayez bien le 
tout; mettez-le dans une saucière, 
et le servez avec votre homard.

BISCUITS BRETONS

Lettre de Fadette
J’ai l’esprit un peu frondeur et d’où qu’elles viennent, je n’adopte 

pas aveuglément les modes qui passent.
Je m’étais imaginée, il y a quelques années, que la dévotion à saint 

Antoine était une mode et je souriais volontiers des histoires en parties 
doubles des offrandes de pain et des grâces opternies. Mais tout arrive! 
Prise un jour dans des difficultés qui me paraissaient inextricables, j’eus 
la curiosité de voir comment saint Antoine s'en tirerait. Je ne voulais 
pas le traiter en commerçant et je répugnais à hd faire des pi'omesses. 
Je lui exposai donc ma demande en lui faisant une généreuse offrande, 

h et j’attendis son bon plaisir. %
jl II est probable que monsieur saint Antoine jugea sévèrement mes 

! dispositions intérieures, qu’il trouva à nia curiosité une nuance de per­
versité; peut-être aussi, dans sa sagesse surnaturelle vil-il que ma très 
humaine recherche du mieux me serait nuisible... toujours est-il que, 
non seulement je n’obtins pas ce que je demandais, mais les choses tour­
nèrent au plus mal pour moi en cette difficile affaire.

J’eus une indignation un peu dédaigneuse qui s’exprima vertement 
en passant devant la statue de saint Antoine: “Vous n’étes pus un gentil­
homme et je n’aurai plus d’affaire à vous.’’

Comme vous le voyez, nous étions en “délicatesses” et je ne pensais 
pas à lui sans un grain d’amertume. Un jour, accédant à la prière d’un 
de mes amis, à qui je ne l’avais pas demandée, saint Antoine, qui son­
geait évidemment à un rapprochement, nie remit presque dans les mains 
un objet perdu, vainement cherché, et dont ta disparition me désolait.

Je vis bien qu’il s’acquittait et je lui en sus gré, et comme un bon 
procédé en appelle un autre, je cherchais l’occasion d'être gentille pour 
lui. Je viens de la trouver. J’ai lu avec un vrai plaisir un petit livre 
tout à la louange de suint Antoine: le titre éveillera voire curiosité, et 
quand je, vous en aurai nommé l’auteur, vous saurez qu'au rebours de 
toute morale bien faite, votre curiosité aura une jolie récompense. “Si 
Quæris”, si voits cherchez... et qui ne cherche pas dans le monde? Tous 
nous cherchons sans cesse, nous cherchons Dieu, la vérité, des amitiés, 
le bonheur, la fortune, les succès, nous cherchons notre bourse ou nous 
cherchons notre canne, mais inlassablement nous essayons de trouver 
quelque chose.

Imaginez alors la joie de rencontrer quelqu’un qui vous persuade 
qu’un saint du ciel est préposé à ces recherches diverses, et qui établit, 
avec preuves à l’appui, qu’un coeur simple et confiant trouvera toujours 
le secours demandé. Les preuves sont des nouvelles courtes, vivantes 
du Père Valentin-M. Breton : elles sont écrites de cette plume alerte et élé­
gante que vous connaissez. Ce sont des petits tableaux délicatement 
nuancés dont les personnages ont un tel cachet de vérité, qu’on les voit 
et qu’on les entend raconter leurs petites histoires; ils sont reconnais­
sants et un peu baixirds comme nous le somnies tous dans la surprise des 
rraies inespérées.

Leur confiance est contagieuse et l’on s’g laisse prendre, en se disant 
{,nr l ien des choses difficiles seront simplifiées désormais si le bon saint 
\n oine vent bien s’en mêler!

Jat brochure est en vente à ht “Maison Saint-Antoine”, 777, nie La- 
gauchetière-est, (1) Montréal. En l’achetant vous ferez une bonne oeuvre 
qui vous apportera un plaisir délicat et charmant.

FADETTE.

(1) “Si Quæris...”, Dévotions et histoires antoniennc.s, est égale­
ment en vente à la Librairie Notre-Dame, 28, rue Notre-Dame ouest, 
Montréal.

UNE RÉPONSE
Cette réponse à une de mes der­

nières Lettres m’a été envoyée par 
un de mes lecteurs qui ne l’a pas 
signée. Elle est trop belle et trop 
vraie pour que je n’en fasse pas pro­
fiter les fidèles de cette page.

FADETTE.
A FADETTE

Le Parce que de vos Pourquoi? et 
<!e plusieurs autres, c’est que les 
âmes ont peur de la Vie.

Réfléchissez-y quelque peu, et 
vous verrez que cette explication 
est la vraie et qu’elle rend compte 
de beaucoup d'actions et de partis- 
pris, autrement incompréhensibles.

He.Mo parle de ces gens mis en 
face de la mer, et qui d'instinct ra­
massent sur le sol une herbe, un co­
quillage qui les distraie de la splen­
deur du ciel et de l’eau.

Pour se distraire de la Vie et 
pour la fuir, les âmes se réfugient 
dans la légèreté, — bien qu’elles en 
devinent l’imprudence et la cruau­
té ; — dans la brutalité, — bien 
qu’elles ne manquent pas absolu­
ment de délicatesse ; — dans la 
haine, bien qu’elles aient besoin 
d’amour.

Cette fuite de 1a Vie, cette hor­
reur de la Vie est un des caractères 
du monde. Et les âmes sur qui do­

mine le monde portent son sceau. 
Le inonde a tellement peur de la 
Vie qu’il l’a dépouillée de son nom, 
et qu’il a attribué ce nom à la paro­
die de la vie afin que les âmes dé­
trompées de sa supercherie et dé« 
goûtées de lui n’aient pas même la 
tentation de revenir à la vraie vie. 
De même qu’à, ses yeux l’on n’agit 
point si l’on ne s’agite et que l’on 
ne parle pas si l’on ne bavarde, de 
même l’on ne vit pas si l’on ne 
tourne pas fébrilement dans le cer­
cle étréci qu’il a tracé et qui pour 
lui limite le champ et les droits de 
l'existence. Quand une âme a réussi 
à s’échapper de ce cercle et qu’elle 
accomplit les oeuvres de la vie : 
chercher Dieu et servir le prochain, 
le monde lui prête des motifs ina­
vouables qui le dispense de l’admi­
rer.

Il a décoré du nom de vie une 
froide contrefaçon de la Vie ; c’est 
ainsi qu’il appelle amour le liber­
tinage, et plaisir la débauche : vi­
vre est pour lui la vaine et infé­
conde agitation dont le vrai goût est 
l’amertume et l’aboutissement le dé­
sespoir.

Car ces plaisirs sont ennuyeux et 
fades, scs ambitions mesquines, 
scs rivalités étroites, ses menées 
sordides, et fausses sas gloires. Mais 
tout lui est bon qui lui fait oublier 
la vie. Il faut que ce qui touche et 
intéresse le monde soit amoindri, 
étiolé, vidé, évidé, et qu’il ne vive

PRESCIENCES
Il y a des sourires sur la mer 
Et sur le sable des sourires laissés... 
J’entends des frôlements de lumière, 
Et des présences ont passé.

Une lune au ciel de cendre 
Hésite comme un arpège 
Qui va soupirer et descendre 
En frisson d'or sur de la neige...

Ce n’est pas encore l’aurore,
Ce n’est déjà plus la nuit,*
C’est un accord presqu’incolore,
Un mystère éclos sans bruit,

Prenez un peu moins d’une demi- 
terri née de farine, délayez-la avec 
de l’eau froide, faites-en une pâte 
un peu épaisse, et faites-la prendre 
dans une poêle en forme de crêpe 
épaisse, observant qu’elle ne cuise 
point; ensuite vous la pétrissez avec 
les mains; vous avez eu le soin de 
battre cinq oeufs, alors vous les mê­
lez petit à petit dans votre pâte pour 
l’éclaircir et vous y joignez aussi un 
demi-verre à vin ou un peu plus 
d’eau-de-vie; lorsque la pâte est suf­
fisamment claire vous emplissez vo­
tre poêle de graisse ou de beurre, et 
aussitôt qu’elle est bouillante vous 
prenez des petits morceaux de pom­
mes bien épluchées que vous tran­
chez bien minces et les couvrez de 
cette pâte que vous jetez du bout de 
votre couteau dans la graisse bouil­
lante, et les laissez cuire. Mettez un 
peu de sel en délayant votre farine.

CREME A LA FRANÇAISE

J’attends celles qui s’en allèrent,
J’oublie ceux qui vont venir...
Je suis seul au bord de la mer 
Plein de présences et d’absences...

Camille MAUGLALR. •

oint, car le monde n’a qu’un sen- 
imenit qui soit vivant, et c’est la 
aine, la haine de la Vie.
De toutes les choses qui sont sus- 

ectes au monde, la vérité, la splen- 
eur, le génie, nulle ne lui est plus 
uspecte que la Vie ; non pas même 
j sainteté, puisque la sainteté n’est 
u’un aspect de la Vie. Et entre 
autes les âmes qui ont peur de la 
le, nulles ne la redoutent plus 
ue celles qui détiennent l’autorité, 
.es hommes de gouvernement 
raignent leurs sujets qu’ils suspec- 
ent de viv're. Us s’en servent pour 
es ressources qu’ils trouvent en 
ux, mais avec une terreur secrète 
[u’ils nomment discrétion, comme 
n connecte un moteur sur un coll­
ant de haute tension, comme on 
net le feu dans les broussailles.

L'âme vivante n’est pourtant pas 
me âme'rebelle, ni indisciplinée _; 
e n’est pas elle qui médite et exe- 
ute les coups d’Etat et les change- 
nents de régime. Au contraire, 
vant compris que la vie est har- 
nonieuse et hiérarchique, elle a bo­
om de l’ordre et parfois, la pas- 
ion de servir.

Mais on sent trop qu die agit par 
irincip.e intérieur et que meme en 
iccomplissant les rites convenus, 
■Ue obéit à une pensee plus haute, 
it c’est cette pensée qui est suspec- 
e aux hommes de l’autorité ; eue 
es inquiète com me tfn témoin ca- 
•hé ou comme un invisible juge.

L’autorité préfère de beaucoup la 
évolte qui la contrecarre mais qui 
le pense pas, au sujet docile mais 
mi pense : Barrabas à Jesus.

Pilate avait peur de la vie. Je 
l'o'e pas dire qu’il est le type des 
lommes dé gouvernement, mais je
Pose pas non plus vous interdire 
le le penser.

Dans le même ordre d idées — les 
lifférences sont superficielles — le 
lè.re Gratry cite dans ses Sources, 
ni chapitre de la Prière, ce mot 
rune femme : uOh! je ne veux plus 
nèditer ainsi : cela me saisit trop. 
Elle avait sans doute rencontre la 
j’ie dans sa prière, et la peur de la 
,1e était en elle plus profonde que 
la sincérité de son désir. Et cette 
luire qui disait : “Je n’irai plus en- 
'endre ce prêtre, je sens qu’il me 
convertirait !"

Le monde en effet a ses orateurs 
sacrés comme il a ses poètes et ses 
moralistes, et il ne va pas écouter 
les autres.
primer dans un langage convenu.— 
imposé par la mode, — les idées 
également convenues et également 
imposées par la mode, le monde se 
met en garde et les âmes sur la dé­
fensive. Dès qu’un homme, — j’at­
tendais un auteur ! dit Pascal sur- 

i pris, — a retrouvé dans son âme 
l'écho de la vérité et la pulsation de 
la vie, et qu’il traduit cet écho en 
rythme, cette pulsation dans une 
parole vivante et vé.ràce ; dès qu'il 
a, selon le mot d’Hello, conduis son 
style, c'est-à-dire conquis son âme, 
cet homme cesse également de 
compter parmi les écrivains que pa­
tronne et applaudit le monde. U est 
plus que 'suspect ; on l’oublie, on 
le couronne de silence, dit Chateau­
briand qui n’a pas pu se contemter 
de cette couronne-là. La Vie a paru 
dans son style et le monde a pris 
peur,

Et si manifestement la parole de

cet homme est religieuse, — et com­
ment ne le serait-elle pas, étant vi­
vante ! — si son enseignement a 
pressenti la valeur vitale enclose 
par l’antiquité dans une formule vé­
nérée ; s’il réveille le sens assoupi, 
mais toujours actuel des thèses clas­
siques, et si le vin nouveau bouil­
lonne dans les vieilles outres qu’il 
gonfle ; et s’il a l’audace d’appeler 
les âmes au culte de l’Esprit latent 
sous la lettre gardienme... alors 
l’orthodoxie soupçonneuse des 
coeurs mondains l’accusera de mo­
dernisme ; et ne pouvant étouffer 
le Verbe, du moins elle bâillonnera 
la bouche par qui le Verbe s'est ex­
primé. Du moins lui dira-t-elle : 
Vous exagérez !

Le monde et les Ames sur qui il 
domine ont peur de la vie ; car la 
vie est en Dieu —- et la vie est Dieu. 
— La vie est Notre-Seignrur Jésus- 
Christ. Ego sum vita. Cette parole 
explique bien des choses.

------------ «------------

NOTRE ALBUM
Les idées sans l’amour qui les fé­

conde, c’est le soleil d’hiver qui 
éclaire, si vous voulez, mais sous les 
rayons duquel on se sent glacé.

Ne préférez jamais une grande 
bonne intention à une petite bonne 
action.

Celui-là est indigne de sa liberté 
qui ne la veut pas pour ses adver­
saires autant que pour lui.

Faciliter une bonne oeuvre c’est 
encore la faire.

Veillez, car la paresse de l’âme 
touche à la mont.

RECETTES
POTAGE AUX PATES D’ITALIE
Faites bouillir du bouillon ou du 

consommé,-jetez dedans telle espèce 
de pâtes d’Italie que ce soit, remuez 
attentivement, et traitez-les comme 
le macaroni, au fromage près.
LANGUE DE BOEUF AUX COR­

NICHONS
Faites dégorger votre langue et 

blanchir ensuite pendant une demi- 
heure; inettez-la ensuite rafraîchir; 
lorsqu’elle sera refroidie, vous la 
parerez; prenez des lardons que 
vous assaisonnez avec du sel, du 
gros poivre, des quatre épices, du 
persil et des - ciboules hachées très 
menues; piquez-en votre langue, et 
faites-le cuire; avec un bon assaison­
nement et des fines herbes, dans 
une casserole, avec quelques bardes 
île lard, quelques tranches de veau 
et de boeuf, carrée, oignons, épices 
diverses; mouil! Mre cuisson avec 
du bouillon, laissez cuire votre lan­
gue à petit feu pendant quatre heu­
res au moment de la servir, vous 
ôtez la peau de dessus; ayez du cou­
lis roux dans lequel vous mettrez 
des cornichons bien hachés. Dressez 
votre langue, et arrosez-la de cette 
sauce,

HOMARDS A LA REMOULADE
Les homards se font cuire comme 

les écrevisses, mais on les vend tout

Prenez de la crème avec moitié 
autant de lait, mettez-y du sucre, et 
faites réduire à un tiers du tout; 
otez-le du feu; quand il ne sera plus 
que tiède, vous y mêlerez un peu de 
présure détrempée avec de l’eau, et 
versez votre crème dans son plat, 
après l’avoir passée au tamis; faites- 
la prendre entre deux feux très- 
doux; glacez-la, et la servez froide; 
on peut encore la faire prendre au 
bain-marie, surtout si on la fait en 
petits pots,-------------*------------

FAITS - MONTREAL

M. J.-H. NAULT
EST ACQUITTÉ

LE RECORDER SEMPLE RENVOIE 
LA PLAINTE PORTEE CONTRE 
CE PHARMACIEN, ACCUSE DE 
VENTE ILLEGALE DE DRO­
GUES.

M. J.-H. .Vault, pharmacien, angle 
des rues Sainte-Catherine et Sangui- 
net, arrêté, avec son commis Vali- 
quette, sous l’inculpation d’avoir eu 
une grande quantité de drogues en 
sa possession, a été acquitté, hier, 
par le recorder Semple.

L’arrestation, qui avait eu lieu en 
pleine nuit, le 20 février dernier, 
avait créé une certaine sensation, 
car on avait trouvé dans l’auto de 
M. Nauit 17ô livres d’opium valant 
«8,000.

Les avocats des inculpés, Mes Ger­
main, .1.-0. Mousseau et Mathieu, 
ont établi par de nombreux témoins 
que rien dans la loi ne rcglementoii 
la vente et la quantité de drogues 
qu’un pharmacien peut avoir d 
son magasin; et il est prouvé ]. 
les témoignages que Nauît préparait 
plusieurs prescriptions ; il avait 
donc le droit d’avoir en sa posses­
sion plusieurs livres d’opium.

L'inspecteur Bélanger et ses boni 
mes ont rendu témoignage. Ils onî 
déclaré avoir observé la pharmacie 
en question pendant quelques jours 
et avoir arrête finalement les inc ni 
nés, alors qu’ils partaient avec 176 
livres de drogues. M. Pilon, secré­
taire de l’Association pharmaceuti­
que. a -déclaré connaître La pharma­
cie Vault depuis plusieurs années 
et être au courant du commerce qui 
s’y fait, commerce qu’il croit par­
faitement légal puisque l'Association 
n’a jamais dû prendre de poursui 
tes contre M. Vault et n’a pas l’in 
tention d’en prendre. Le Dr Saint 
Georges, autre témoin, a expliqué 
de quoi se compose l’opium et 
quelles sont ses propriétés.

Le recorder Semple a finalement 
déclaré nue Vault avait le droit de 
garder chez lui de l’opium et que 
rien ne l’empêchait d’en garder au­
tant qu’il voulait et alors il doit 
renvoyer la plainte portée contre 
lui.
LA CAUSE DES BERNSTEIN

La fameuse cause des Berstein, 
dans laquelle sont aussi inculpés D. 
PaRiel, Joseph Bercovitz eît Harry 
Organ,, s’est continuée hier devant 
le juge Lanctôt. Les Bernstein 
étaient propriétaires d’un magasin. 
L’an dernier, ils se plaignirent à la 
police que leur établissement avait 
été volé et ce à trois reprises diffé 
rentes, pour des montants considé­
rables, à te! point qu’il fallut décla 
rer la banqueroute. La police fit 
des recherches et retrouva les effets 
prétendus volés dans la maison de 
Bernstein. Le père et le fils Bern 
stein furent traduits en Cour sous 
l’inculpation de conspiration pour 
frauder les créanciers. Organ, qui 
était curateur de la maison en fail-
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PRENEZ GARDE !
Ce rhume bénin peut vous con­
duire à la consomption qui débute 
presque toujours par une bronchite, un 
rhume négligé, celà parce que les 
sécrétions bronchiques offrent aux 
microbes, un excellent milieu de cul­
ture et l’inflammation des muqueuses 

permet facilement leur inoculation.
Soignez votre rhume dès le début, vous éviterez ainsi non 
seulement bien des incommodités et des malaises, mais 
vous vous préserverez aussi de complications souvent 
fatales. Pour que votre guérison soit assurée, employez le

SÏR0P GAUVIN 25rtsU 
Pour le RHUME b0" *

En vente

Le_ véritable spécifique des affections des voies respiratoires, qui 
doit son efficacité au choix des balsamo-antiseptiques, des expecto­
rants, des sédatifs, etc., employés dans sa fabrication.

EMPLOYE Z-Î.F EN TOUTE CONFIANCE, rmr H mt prApnA. d'iprAi 
les formules tir mMrrine eéUbres, par M. (lauvin, chimlate canadien 
dont la réputation est nniTcraelle.

ELLE LE RECOMMANDE COMME SPECIFIQUE

"A la suite d’un refroidissement [rave je fus prise d’un rhume opiniâtre 
que ni les prescriptions de médecins, ni les différents sirops pour le 
rhume employés ne réussirent à faire disparaître. J'employai le Sirop 
Gauvin pour le Rhume et dés les premières doses,les symptômes s'amé­
liorèrent, la toux diminua, le sommeil revint, et au bou. de quelques jours 
je fus complètement guérie. Votre sirop pour le rhume est certainement 
un spécifique.”

Mde A. THIBODEA U, St-Biaise, Que.

Le Sirop d’Anis
r- • POÜRLBSuauvin enfants

Soulage coliques, douleurs 
de la dentition, indigestion, 
diarrhées, et assure au bébé 
un somme. 1 naturel.
Prix : 25 ctf. la bouteille.

Les Cachets
POUR LEbaimn mal de tete

Soulagent et guérissent 
promptement» maux de 
tête, migraines, névralgies, 
et toutes les douleurs.

Prix : 25 ceats la boîte.

J, A, Et GAUVIN, Pharmacien-Ohimiste, MONTREAL, Can,
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iitc, dut répondre à la même incul 
paüon.

Hier, Herman Ber . tein a admis 
que. les vols dont il s’est plaint 
n’ont jamais eu lieu chez lui, mais 
qu’on avait transporté ies marchan­
dises afin de pouvoir déclarer la 
banqueroute. Contrerinterrogé par 
Mes Lafiamnie et Bercovitch, le té­
moin admet qu’il a éJé proposé en 
sa présence d’offrir «“50 à un gref­
fier de la Cour pour faire nommer 
Organ, curateur du magasin en fail­
lite.

Plus tard, le témoin admet s’être 
parjuré lorsqu’il a rendu témoigna­
ge devant la Cour supérieure, mais 
il ajoute qu’il dit la vérité cette 
fois. Seul, le fils Bernstein a admis 
sa culpabilité.

La cause se continue aujourd’hui 
devant le magistrat de police Lanc 
tôt.

Philip Smiley ou Smornay, accusé 
de-tentative de meurtre sur -la per­
sonne de Madge Scott et de tenta 
live de .suicide, a comparu hier de­
vant la Cour d’assises. Me Lafor- 
tuno a cependant demandé que le 
prévenu soit envoyé pour subir un 
examen médical avant son procès, 
Les événements se sont produits 
dans le courant de l’automne. I' 
était onze heures du soir : Madge 
Scott était dans la rue avec une 
compagne, lorsque cet individu qui 
venait en arrière d’elle, lui tira deux 
coups de revolver, puis se tira lui 
même. Smiley dut resiter quélqr 
temps à l’hôpital de même que ! 
victime qui es’ maintenant rétablie. 
Si l’examen des médecins-aliénistes 
n’établit pas l'irresponsabilité de 
Smiley, celui-ci subira son procès 
ia semaine prochaine.

-------------»------------

LE CERCLE PÉDA­
GOGIQUE ROY

Le Cercle Roy tiendra sa pre­
mière assemblée régulière du mois 
le vendredi soir, 8 mars courant, à 
l’Académie Commerciale Catholi­
que.

La séance commencera 'à 9 heu­
res afin de permettre aux membres 
d'aller à PUniversité Laval, enten­
dre M. l’abbé Lamirande, visiteur 
des écoles du district Est, dans sa 
causerie sur les Leçons de choses.

Prière aux membres de se rappe­
ler tpie M. l’abbé Dupuis et M. Vic­
tor Doré continueront leurs cours 
respectifs sur la philosophie et sur 
la comptabilité.

Un sujet d’études sur l’art d’en­
seigner l’arithmétique aux élèves 
de 1ère, 2ème, 3ème et 4ème an­
nées sera mis en discussion, et le 
débat sera ouvert par M. LeRouzès.

Avis à tous Tes membres d’être 
présents.

(Communiqué.)

DES SOl’MISSIONS cachetées adressées 
au soussigné et portant la suscriptiou : 
“Soumission pour l’ouvrage en acier de 
structure à l'édifice des bureaux du gou­
vernement fédéral. Ottawa”, seront reçues 
à ce bureau jusqu'à midi, lundi, le 18 mars 
1918 pour la construction de l’ouvrage en 
acier de structure, à l’édifice des bureaux 
du gouvernement fédéral, à Ottawa.

On peut consulter les plans et les formu­
les de contrat et se procurer des devis et 
des formules de soumission aux bureaux de 
l’Architecte en Chef, ministère des Travaux 
publics, à Ottawa ; du surintendant des 
édifices fédéraux. Hôtel des Postes, Mont­
réal. P.Q., et du commis des travaux, Sta­
tion Postale “F”, Toronto, Ont.

I.es soumissionnaires ne doivent pas ou­
blier qu’on ne tiendra compte que des sou­
missions faites sur les formules imprimées 
fournies, dûment libe’lécs, signées de la 
main des concurrents, avec désignation do 
la nature de leurs occupations, et du lieu 
de leurs résidences ; s’il s’agit de socié­
tés chaque associé devra signer de sa main 
la soumission et y inscrire la désignation 
précitée.

Un chèque égal à dix (10%1 pour cent du 
montant de la soumission fait à l’ordr 4 de 
l'honorable ministre des Travaux publics 
et accepté par une banque à charte, devra 
accompagner chaque soumission. Ce chèque 

ira confisqué si l’entrepreneur dont la 
soumission aura été acceptée refuse de si­
gner le contrat d’entreprise ou n’cxécute 
pas intégralement ce contrat.

î.es chèques dont on aura accompagné les 
soumissions qui n’auront pas été accep­
tas seront remis.

Le ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
R. C. DESROCHERS, 

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, 5 mars 1918.
N.B. — Le ministère ne reconnaîtra au­

cune note pour la publication de l’avis ci- 
dessus. lorsqu'il n’aura pas expressément 
autorisé cette publication.

Province de Québec, district de 
Montréal, Cour supérieure. No 2515. 
Lambert Paquette, hôtelier, du vil­
lage de Vaudreuil, district de Mont­
réal, demandeur, vs Albert Faustin, 
entrepreneur, des cité et district de 
Montréal, défendeur. Il est ordonné 
au défendeur de comparaître dans 
le mois. Montréal, 5 mars 1918. T. 
Départie, dép.-protonotaire. Rasiien 
et Bastien, avocats du demandeur. 
76 rue Saint-Jacques.

PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal, Cour supérieure No 
3709. — François-Joseph Bisailion, 
avocat, Conseil du Roi, des cité et 
district de Montréal, faisant affaires 
soul sous les nom et raison légale 
de “Bisailion. Bisailion & Béique, 
demandeur, vs Oscar Rourassa, des 
cité et -district de Montréal, défen­
deur. — Il est ordonné nu défen­
deur de comparaître dans le mois. 
T. DEPATIE, député-protonotaire. 
BISAILLON, BEIQUE & BISAIL- 
LON, procureurs du demandeur.

Montréal, 4 mars 1918.
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LA GLOIRE DE 
FONTECLAIRE

par MATHILDE ALANIC

coups d'épingle!... Quelques-uns 
avaient pénétré jusqu’au coeur!...

Son regard alla vers la porte, ou­
verte sur la chambre de sa mère, et 
par ou filtrait une lueirr de veilleu­
se, éclairant les blancheurs des 
meubles de laque, des tentures de 
soie, des vêtements jetés sur la ber­
gère. Pauvre maman Geneviève!... 
son excès de vigilance avait juste­
ment compromis la paix de celle 
qu’elle voulait sauvegarder... Pen­
dant l'absence, l’image d’Albin s’e- 
tait incrustée dans la pensée de So­

la sienne!
Elle laissa tomber .sa tête sur 

l’oreiller.
—Où vais-je? songea-t-elle avec 

découragement. Qui pourrait mie le 
: dire?

Et soudain, dans le flottement de 
cette demi-somnolence, Solange vit 
apparaître deux yeux ambrés, cer­
clés de brun, aux profondeurs lumi­
neuses. Chaque fois que ce regard 
sérieux et pénétrant s’éta-it appuyé 
sur elle, la jeune fille avait eu corns- 
cienec qu’une raison supérieure ju-
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Suite

Lorsque Solange revint à sa plu 
ce, elle vit à Pauline un air ébahi 
et offusqué:

—Mais tu deviens abomina-ble- 
nient coquette! reprocha la petite 
femme, d’un ton vertueux. Mes com­
pliments!... Est-ce décidément la 
Moine-Ambroisie qui l'emporte?

—Je ne sais pas... Je ne sais 
plus... fit Mlle Mainfrey avec un 
geste vague. Laisse-moi m’amuser... 
A demain, les affaires sérieuses.

Elle disait vrai. Elle eût été inca­
pable de définir la singulière grise­
rie qui l'étourdissait, tandis qu’elle 
caquetait et coquet ait avec grâce, au 
uiiJieu d’un cercle ri’-admirateurs. 
En petit démon s’était installé dans 
son cerveau ut lui soufflait Jes sail­

lies les plus cocasses, les boutades j 
les plus humoristiques. Solange se 
sentait en esprit et en beauté, forte 
du prestige dominateur de la jeu­
nesse et de la fortune... Raoul 
avait raison: c’était très amusant de 
s’amuser.

A quoi bon en chercher plus long 
et exiger davantage de la vie? Ainsi 
concluait-elle, tandis qu’assise dans 
son lit, la jeune fille essayait, avant j 
de s’endormir, de démêler les sou- ' 
ventes confus de cette longue jour­
née,- évoqués en Scènes de cinéma­
tographe, rapides et animées... La 
promenade du matin, la visite des 
caves, les courses, l’accident d’Al­
bin, l'évanouissement de la petite 
Gisèle, le diner Mucillon... Que de 
chocs subis par son orgueil, ci dont 
elle tressaillait encore! Que de

lange; tant de fois la ’jeune fille 
commenta lés paroles échangées 
avec M. de Glanfeuil qu’elle finit 
par y découvrir une signification 

! tendre. Et quand elle le retrouvait,
| prête à céder au charme, voilà qu'u­
ne défiance déconcertante lui gla- 

I çait l’âme.
Alors, dans la colère de son hu­

miliation secrète, Solange se reje­
tait vers les idées de Raoul, les ac­
ceptait comme l’espoir d’une revan­
che. Il l'aimait, celui-là! Il la you» 
lait superbe et enviée, jouissant 
avec lui d’une existence libre et su­
périeure, animée comme une lon- 
oggJartie de plaisir. Sa passion 
s'exprimait avec une force brutale, 
mais sincère... Et, adoucissement 
suprême pour la jeune fille, (il pos­
sédait une fortune presque égale à

geait ses paroles et -ses actes. A 
cette heure de combats intimes, 
cette même impression la troublait, 
comme si ses pensées étaient réelle­
ment épiées par ce regard scruta­
teur. Et ce malaise la poursuivit 
même dans le sommeil.

VU

“Mesdames et messieurs, je vous 
remercie vivement de votre sympa­
thie, etc. Mais c’est une bonne for­
tune pour nous autres, Saumurois, 
etc... Le docteur Max Obertin ap­
partient à la phalange glorieuse, etc. 
Il n’est pas seulement un savant 
théorique, mais un praticien mili­
ta ni, acharné à combattre le grand 
fléau moderne, la tuberculose. Il 
m’en voudrait de dire tout au long 
le bien immense que je pense de 
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lui... Et, dans la crainte -de com­
promettre notre vieille amitié, je me 
hâte de lui céder la parole..

Content d’arriver au bout de sa 
harangue et d’entendre le bruit 
courtois des applaudissements, sa­
tisfait surtout d’avoir pu réunir le 
nombreux auditoire qui se pressait 
dans la vaste salle de l’hôtel de ville, 
le docteur Morisset, très rouge et 
vraiment ému, replia son grand 
corps dégingandé derrière la table 
nu traditionnel tapis vert. Tranquil­
le maintenant, n’ayant plus qu’à 
écouter, le jeune médecin se permit 
d’envoyer un clignement d’oeil à sa 
petite femme, assise aiu premier 
rang, prés des dames Mainfrey et 
de l’oncle P.abot.

Un silence d’attente s’établit. Ce­
lui qui venait d’être présenté, en 
termes si chaleureux, se levait à son 
tour. Sur le fond sombre des riches 
boiseries anciennes, cette haute fi­
gure au front noblement modelé par 
le travail cérébral, aux traits nets 
allongés d’une courte barbe frisée, 
se détachait avec le relief de ces 
portraits de la Renaissance où revi­
vent des hommes d’action et de pen 
séc, soldats, gentilshommes, philoso­
phes ou artistes, dans l’intensité de 
l’action à peine suspendue et de la 
pensée constamment vigilante. S’ap­
puyant des doux mains à la tal>l<v

fl s'inclina légèrement vers l’assis­
tance, comme pour lui parler de 
plus près, tandis que son regard en­
veloppait la foule, en prenait pos­
session.

—(Mesdames, messieurs, commen­
çait le docteur Obertin, quelque 
chose de plus merveilleux encore 
que la découverte de l’Amérique a 
signalé ce dix-neuvième siècle que 
l’avenir appellera le siècle de Pas­
teur. Un monde inexploré, insoup­
çonné, clelui des infiniment petits, 
s’est révélé aux puissantes induc­
tions et aux/patientas études d'un 
homme de génie. Pasteur a soulevé 
hardiment le wile de la nature. Son 
histoire est grandiose et simple 
comme une épopée.

La voix s’amplifiait, lente et gra­
ve, comme pour une invocation re­
ligieuse qui devait assurer à l'ora­
teur la protection mystique d'un 
patron, profondément vénéré. Le 
public le comprit ainsi, et, péné­
trant l'émotion secrète du disciple 
au souvenir du glorieux maître, s’y 
associa par des applaudissements 
approbateurs.

Le courant d’une sympathie s'éta­
blissait to-ut de suite entre le confé­
rencier et ses auditeurs. Solange, 
captée, ne quittait plus des yeux 
Max Obertin.

—Aux derniers les bons! murmu

; ra.près de sa nuque, une voix gouail­
leuse qui lui produisit l’effet désa­
gréable d’une dissonance. Bonsoir, 
camarade!

Et Raoul Mucillon s’installait à la 
place qui lui avait été réservée par 
sa mère, derrière Mlle Mainfrey. 
Celle-ci écarta brusquement sa 
chaise, confuse de sentir le regard 
de l’orateur s’arrêter sur die et sur 
le bruyant retardataire.

Maintenant, en ternes simples et 
clairs, le docteur Obertin esquissait 
l’historique de la microbiologie de­
puis l’heure décisive où Pasteur 
prouvait le développement d'orga­
nismes vivants dans les fermenta­
tions, et où Davaine distinguait, 
sous son microscope, les bâtonnets 
du charbon, le premier des micro­
bes connus. Des projections firent 
apparaître, sur l’écran, les bacté­
ries ou les vibrions, considérable­
ment grossis, des plus redoutables 
ennemis de l’humanité, le choléra, 

peste et enfin la tuberculose. 
A SUIVRE

O Journal est imprimé au No 43 rut 
Salnt-Y'm-en», h Montré,,1. par l’IMPRlMB- 
RIF. POPt'LAtnE i* re*pon*nhilité limitée». 
i. N. Ch-vrlrr, aérant général.
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OTTAWA GAGNE 
LA JOITTE FINALE 
CONTRE TORONTO

HOCHELAGA ENLEVE 
LA COUPE ART ROSS 
AUX SONS OF IRELAND

Les champions de la Ligue Montréal triomphent 
des québécois par un résultat de 4 à 0, hier soir, 
dans la Vieille Capitale — La joute a été rude— 
Les arbitres refusent d’accorder trois points.

Québec, 7. — Après une absence 
de deux ans, la coupe Ross est re­
venue à Montréal ce matin, car le 
club Hochelaga, champion de la 
lu,ne Montréal, a enlevé ce trophée 
aux Sons of Ireland en triomphant 
des Irlandais par 4 à 0 hier soir, à 
l’Arcna de cette ville.

Les sons of Ireland eurent l’avan- 
taee du jeu dans la période initiale 
mais la chance n'était pas pour eux. 
Les arbitres refusèrent d’accorder 
aux joueurs locaux trois points qu'ils 
avaient enregistrés pendant des 
é'ebauffcurées. Ces décisions semblè­
rent avoir l’effet de faire perdre la 
lèle aux québécois et les iloehelaga 
en profilèrent, pour enregistrer qua­
tre points dans la deuxième période, 
ce qui décida de la victoire. Les lo­
caux étaient enragés et aussi ils se 
permirent de présenter la coupe Ross 
à ixewsy Latomie l’arbitre, au com­
mencement de la période finale, 
voulant laisser entendre, par ce ges- 
le que Lalonde avait favorisé les vi­
siteurs.

/ ucun point ne fut compté dans 
la !>criode finale, mais ces vingt mi­
nutes de jeu furent fécondes en inci­
dents. Alors qu’il ne restait plus que 
tr> s minutes à jouer, une bataille

LES SENATEURS OXÏ VAINCU 
LES CHAMPIONS DE LA DEUX 
IEME MOITIE DE LA SAISON 
PAH UN RESULTAT DE tl .4 11, 
DANS LA CAPITALE, HIER 
SOIR.

Buts 
Points 
Couverts 
Centres 
Ailes 
Ailes

Toronto
Holmes

Cameron
Randall

Meeking
Crawford

Noble

générale s’engagea mais les arbitres | 
se montrèrent les maîtres de la si­
tuation en rétablissant l’ordre avant 
qu’aucun dommage n’ait été causé.

La victoire des Iloehelaga est d’au­
tant plus éclatante que ce club était 
privé des services de Matte, le meil­
leur joueur de ce club.

Les équipes 
suit :

s’alignaient comme 3.
4.

Sons or Ireland 1 îochelaga (i.
MonsarraL Ruts Gadbois 7,
McDonald Poinls Themens 8.
Derouin Couverts Spriggins
H. Laroche Centres Arnold U.
I. Laroche Ailes Desbiens 10.
Shink Ailes Dufresne 11.

Substituts. —- Sons of Ireland : 12.
Kenney, Power, Delaney, Malone, J. 
Laroche. Iloehelaga: Spargo, Pont- 
briand, Fynan, Saucier, Gauthier. 

Arbitre: “Newsy” Lalonde. 
Assistant: D. Power.

SOMMAIRE
Première période: Pas de 
Seconde période :

1— Iloehelaga Dufresne . .
2— Hochelaga, Themens . ,
3— Hochelaga, Desbiens . .
4— Hochelaga, Desbiens . , 

Troisième période: Pas

Ottawa, 7. — Lu joute finale dos 
séries régulières de la N.H.L. a été 
disputée hier soir à l’Arena. Le 
club local a triomphé par un résul 
tat de !> à 3. Les visiteurs eurent 
un léger avantage dans la première 
période, mais ne purent tenir dans 
les deux périodes suivantes.

Voici quel était l'alignement des 
clubs :

Ottawa 
Benedict 
Merrill 
Gerard 
Nighbor 
Rarragh 
Boucher

Arbitre: Harvey Pulford.
A xsi sta n t : Chari ies Mc K i nley.
Juges des huts: Living et Herb 

Storey.
Chronométreurs : M. Walker et 

Fred Dmneny.
Pointeur: Jim Larkin.

SOMMAI P. K 
Première période 

1 Ottawa—Nighbor . . .
2. Toronto—Meeking . .

Deuxième période 
Ottawa-Gérard....
Ottawa—Hyland . . .
Toronto—Randall . . .
Ottawa—Nighbor . . .
Ottawa*—Nighbor . . .
Ottawa—Nighbor . , .

Troisième période 
Ottawa—Denneny . .
Ottawa—Denrre.ny . .
Ottawa—Denneny . .
Toronto—Randall . .

___L’RNqlJETE SAVARD

UNE IMPUNITÉ 
SCANDALEUSE

M.'L’ARRE h. gauthier, cure 

DE ST-JACQUES, DIT QUE LE 
VICE S'ETALE EN NOTRE 
VILLE SANS QU’IL SOIT PRIS 
DE MESURE SUFFISANTE DE 
REPRESSION.

1.30 
14.30

3.00 
(i.OO
1.00
1.30
2.30
1.00
4.00

.30
5.30
8.00

point.

. 2.50 

. 13.30 

. 1.50

. .35
poinl.«le

LES SERIES DE 
LA CLASSE “C”

DE LA M. B. A.
Voici les résuJtfffcs des parties dis­

putées hier soir dans les séries :de 
la classe “C”, de la Montreal Bowl­
ing Association :

SECTION I.
Standard.

Lfi CHAMPIONNAT 
DE LA LIGUE 

DU BIEN-ÊTRE
C’est ce soir (jeudi), au Jubilé, 

que Ton connaîtra le championnat 
de la ligue du Bien-Etre de 'a 
.: messe. La partie est entre les 
i ,bs St-François-Xavier et le Cana- 
di. n-Delorimier. Ces deux clubs 
jouissent d'une grande popularité 
chez les amateurs et c’esit avec rai­
son. On dit que nombreux seront 
les amis des deux côtés. Que tous 
assistent à cette joute dans le but 
d'encourager les meilleurs clubs du 
Bien-Etre et non de les exciter à 
faite des excès regrettables qui ont 
généralement lieu en pareilles cir­
constances. Le club vainqueur em­
portera un trophée de valeur offert 
par l’Association du Bien-Etre, une 
société qui a tant fait pour notre 
jeunesse, surtout durant cet hiver, 
e! à qui tout Montréal doit rrecon- 
naissanee. La fanfare du 65ème 
ajoutera une autre note de gaieté à 
lu fête. Avant la partie qui com­
mencera à !t h., il y aura du pati 
nage. L’entrée n’est que de 25 sous.

Les enfants auront leur fête au 
Jubilé samedi après-midi, comme 
d’habitude. Ce jour-là, à 3 heures, 
il y aura une autre bonne partie de 
hockey entre deux clubs dont nous 
ferons connaître les noms vendredi 
ou samedi.

HARMONIE ST-ZOTIQUE

C’est ce soir que THarmonte 
Saint-Zotiqqe donnera son 3ème 
concert annuel, dans la salle Geor 
ges-Elienne Cartier, rue Thérien, 
Saint Henri, il y aura comédie, 
chant et musique. “La fille du son 
neur de cloches”, tel est le titre de 
la pièce qui sera interprétée par 
T Associa liion dramatique des jeunes 
filles de Montréal. Le programme 
musical, dont l’exécution est confié 
à l’Harmonie Saint-Zotique, sous 
l’habile direction de M. Gaston Don 
tre, sera un vrai régal. Les autres 
numéros du programme son! auss 
nombreux que variés. Il reste en­
core quelques bons billets réservés 
actuellement en vente par les mem 
bres de l'Harmonie et demain soir 
à la porte de la salle Cartier. M. 
J.-O. Mousseau, curé à Saint-Zotique, 
et M- le docteur O.-H. Letourneau 
ont bien voulu accepter la prési­
dence d’honneur de cette soirée ré­
créative. Donc, en foule ce soir, à 
Saint-Zotique, les fervents de la 
bonne musique.

FEU M. H.-A. DORSEY

M. Harry A. Dorsey, président de 
la compagnie du parc Dominion, a 
succombé, hier, à une pneumonie, 
après une quinzaine de jours seule­
ment de maladie.

M. Dorsey était bien connu du pu­
blic montréalais pour avoir été ici 
un grand organisateur d’amusements 
publics. C'est à lui que Montréal doit 
le parc Dominion et Toronto le parc 
de Scarboro Beach.

Avant de venir à Montréal, M. Dor­
sey avait dirigé dans le sud des 
Etats-Unis plusieurs établissements 
d'amusements publics. Il avait beau­
coup voyage tant aux Etats-Unis 
qu’au Canada.

Up défunt était actionnaire dans 
plusieurs compagnies immobilières à 
Montréal et avait fait partie de la I 
compagnie qui acheta et renvendit 
au gouvernement l’hôtel Carslake. Il 
s’était intéressé aussi à la publicité 
et avait été l’un des fondateurs du I 
“Daily Mail”, de r“Evening News”. 
Il était le principal actionnaire de : 
la piste de Lorimier.

Le défunt était âgé de 57 ans et 
laisse une épouse. Les funérailles 
auront lieu à Bridgeport, Conn., où 
j1 était né.

QUERRIE PROTESTE 
CONTRE LES DATES

SELON SON HABITUDE, LE GE­
RANT DU TORONTO JETTE LES 
HAUTS CRIS ET FAIT UN PO­
TIN TERRIBLE — IL MENACE 
DE NE PAS JOUER.

Maintenant que la date des deux 
parties supplémentaires de ta Ligue 
professionnelle sont décidées, les, 
deux clubs rivaux qui se disputent 
les honneurs de cette organisation 
vont se préparer avec un soin spé­
cial aux joutes de lundi et de mer­
credi prochains.

La partie décisive, celle qui dira 
si c'est le Canadien ou le Toronto 
qui jouera avec les champions de 
l’Ouest pour la coupe Stanley sera 
disputée à Montréal. La première 
joute de la série aura lieu lundi 
soir prochain à Toronto, puis deux 
jours plus tard, mercredi soir, le 
Toronto et le Canadien se rencontre­
ront au Jubilé dans le match dé­
cisif. Le total des points dans les 
deux joutes décidera de la victoire.

Charlie Querrie gérant du Toron­
to fait un potin du diable de ce 
temps-ci, disant qu'à moins que tes 
dates ne soient changées il ne joue­
ra pas, mais le public est habitué à 
entendre crier Querrier. C’est une 
habitude qu’il a prise il y a long­
temps et dont il ne peut se défaire. 
Il crie qu’il fera ou ne fera pas telle 
ou telle chose, puis le moment venu 
il s’exécute. Querrie aurait voulu 
jouer la dernière partie à Toronto 
et dit que son club aurait dû être 
consulté avant que les dates fussent 
décidées, réc.

Vous aime/. les sports? Vous 
devez donc lire les chroniques 
sportives du NATIONALISTE.

t

LIGUE DELA CITÉ
LES LOYOLA ET, LES McGILL 

VONT LUTTER AVEC LA DER­
NIERE ENERGIE POUR LE 
CHAMPIONNAT DE LA LIGUE 
DE LA CITE.

C'est ce soir la grande rencontre 
entre les Loyola et les McGill au pa- 
tinoir Victoria, rue Drummond, ,1a 
mais rencontre amateur n’a autant 
passionné le public, fait faire au­
tant de commentaires. Le champion­
nat de la ligue de la Cité est eu sus­
pens depuis te commencement de la 
saison, et les deux équipes, qui dé­
tailleront, ce soir, se sont fait une 
lutte sensationnelle depuis deux 
mois et Tissue se fera, ce soir, au 
vaste amphithéâtre de la rue Drum­
mond.

Cette rencontre sera palpitante 
d’intérêt, et les amateurs assiste- 
teront à une fougueuse exhibition. 
La partie sera de trois périodes de 
vingt minutes, tout comme les 
matchs professionnels. A .3 heures 
30, les arbitres Hyland et Jack 
Marshall donneront le signal des 
hostilités, et la partie commencera 
rapide et enlevante, l-cs deux clubs 
en lice se feront une lutte émou­
vante, du commencement à la fin, 
et il n’y aura aucun repos pour les 
amateurs, qui seront tenus en ha­
leine pendant soixante minutes. Ou 
tre le championnat, qui sera al jugé 
aux vainqueurs de ce soir, il y aura 
le privilège dé rencontrer les déten­
teurs de ta coupe Ross.

CONDOLÉANCES

A la dernière assemblée des mem­
bres de la S.A.A.I), StsEdouard, il 
fut proposé et adopté à l’unanimité.

“Que Ja Société amicale athléti­
que et draina,ticpie Sl-Edouard of 
fre ses sympathies les plus sincères 
à M. R. Phanouf, (1er vice-prési­
dent), si crueJlement éprouvé par 
la mort de son père, ainsi qu'à M. 
E. Poitras, à l’occasion de la mort 
de son frère”, et que copie de celle 
résolution soit envoyée aux jour 
uaux.

Shaver . . . . 210 162 171 543
Sharp . . . . . . 138 224 171 533
Matthews . . . 149 145 141 435
Abbott . . . . . 163 125 183 471
Rolt .... 122 110 369

T o-t au x . . . . 807 
M.A.A.A.

778 766 2351

Lemaire . . . . 134 163 187 484
Boire . . . . . . 131 135 113 379
Painter . . . . 146 191 124 461
Brodie . . . . . 195 165 134 494
Marsh a'H . . . . 156 1.83 168 507

Totaux .... 762 847 
Caledonia Bien.

726 2325

Dickson . . . . 168 145 190 503
A. Saunders . . 195 151 123 469
R. P, Niven . . 123 135 131 389
D. McKav . . . 131 117 137 385

j F. Fyfe . . . . 179 159 138 476

Totaux . . . . 796 
National

707 719 2222

J. E. Le doux . . 143 133 124 400
J.-H. Brouillard . 183 130 169 482
J. Dorion . . . 145 159 181 485

1 O. Allaire . . . 167 182 111 460
j L. DaJpé . . . . 191 178 183 552

Totaux . .
L

. . 829 782 
r Casquette.

768 2379

Plante . „. . . 130 161 160 451
Sabouri n . . . . 161 190 136 487
Reliair . . . . . 135 157 210 502
Godin . . . ... 170 151 153 474
Cusson . . . . . 126 179 175 480

Totaux . .. . 722 838 
Vthlétiqne.

734 2384

Lachapelle . . . 135 14,8 161 144
Rolland . . . . 166 176 165 507
Ahern . . . .127 ion 12,8 355

i Leblanc . . . 1,30 142 156 428
Bourgdia . . . 139 143 135 417

1 Totaux . .
i

. . 697 
Canadien

709 745 2151

: Lachapelle . . . 138 159 172— 472
; Roberge . . ..113 134 128- 375
Doyle . . . , . . 156 164 1,55— 475
Côté . . . . . . 163 172 195— 530
Charbonneau . . 135 16! ISO- 476

Totaux . . . . 705 
Cherrier

790 833— 2328

Lefebvre . . . . 156 177 172- 505
Ainlv . . . . . 163 156 166- 485

1 Grisé . . . . . 185 186 151— 522
j Dionne . . . . . 147 19.3 138- 478
'Dinardo . . . . 146 138 184— 468

Totaux 797 85» 811—2458 , d

C0NCERT-B0UCANE
BIEN RÉUSSI

Le conce.rt boucane du club de ra- 
i quetteurs le National a reçu un 
: très bel encouragement hier soir. 
Environ trois cents personnes sc 

I sont rendues au nouveau gymnase 
| de la rue Uherrier et ont passé une 
; très agréable soirée. Le programme 
! a été rondement conduit et les ar 
i listes de la raquette qui represen 
1 (aient plusieurs des clubs de Tunion 
| se sont surpassés dans leurs mimé 
; ros respectifs dp chant, de déclnma- 
I lion et de musique inslrumelnale. 
j Une partie de la fanfare du fiâètne 
j régiment a prêté son concours à 
cette b (die fête. Bref, tous les au 

; ditrurs du programme n’ont eu que 
| des félicitations à adresser à tous. 
| Une fois le concert termine. les as 
I si slants ont visité re club-house 
qui devienit déplus en plus une ré 

I vélnïion à mesure que les travaux 
! avancent.
PAUL G. MA JE Â U

SERA L’ARBITRE
M. P,4T. Majeau, président de TU- 

nion canadienne des raque Meurs, 
sera l’arbitre de la course de dix 
milles pour la coupe Masson. M. 
Majeau fait partie du Montagnard 
donl il eut un ex-président, et il n’y 
a aucun doute (pie nombre des 
membres de ce populaire club assis­
teront à la course.

M, Achille Haricot, président du 
National, et secrétaire de l’Union 
canadienne, sera Tun des juges.

Avec de pareils officiers, avec des 
concurrents comme ceux qui sont 
inscrits et une superbe liste de prix, 
la course de samedi devrait être un 
succès. Les clubs de raquette et 'le 
public en général sont invités à as­
sister à la course.

M. Tabbé Henri Gauthier, P.&.S., 
curé de Saint-Jacques, dans un, té­
moignage iolilement charpenté, à 
l'cmquctc Savard, hier après-midi, 
a révélé l’impunité scandaleuse dont 
jouit le vice, dans notre ville, et les 
dangers 'formidables que la prosti- 
tiilion fait courir à la jeunesse, tout 
particulièrement à ta jeunesse étu­
diante.

M. Tabbé Gauthier dessert une 
paraisse bornée par les rues Sher­
brooke et Craig, d’une part, et les 

j mes Sa mit-André et Cad!eux, d'au­
tre part. Une grosse partie du dis­
trict No 4, qui est sous les ordres 
du capitaine Savard, so trouve donc 

j dans la paroisse Saint-Jacques.
Interrogé par M. ViLleeneuve, le 

curé de Saint-Jacques a dit qu’il y a 
un nombre incalculable de maisons 
de prostitution dans le district No 
4. 11 le sait personnellement, en ce 
qu’il a très souvent passé dans les 
rues Ipuches de sa paroisse c-t a 
fait rentrer chez elles, à maintes 

j reprises, les pierreuses qui solli- 
! citaient les piétoms. Il accomplis- 
I sait cette tâche, parce que de tout
I jeunes enf iats d’écoles étaient ex- 
j posés aux sollicitations des filles 
i de mes, et que cette tâche ne sem- 
| Liait pas accomplie par d’autres.
C’était, dit-il, une oeuvre absolu­
ment nécessaire.

Le témoin a déclaré avoir fait 
des démarches nombreuses auprès 

| des autorités pour faire remédier à 
j la situation. “ Certaines rues, dit-il, 
sont dans un état lamentable. J’en 
ai par-dessus la tête. J'ai fait fer­
mer personnellement des maisons 
de prostitution qui comptaient des 
filles de seize ans. C'est un scan­
dale qui menace notre jeunesse ; et, 
comme nombre de ces maisons sont 
aux alentours de T Université La­
val, c’est notre jeunesse étudiante 
qui se trouve particulièrement ex­
posée. ”

Il a signalé, à cinq reprises, cer­
taines maisons au chef Campeau, et 
il s'est rendu aussi au poste No 4, 
nla*is Savard n’y était pas. Une fois, 
au poste No 4, comme il était allé 
porter plairstc, il a été insulté par 
Tun des employés du poste qui lui 
a dit : “ Laissez-nous donc nous oc­
cuper de la police, occupez-vous de 
votre presbytère. ”

Les filles Ton! insulté maintes 
fois, ajoute Tabbé Gauthier. U rite 
le cas de Tune d’elles, en. particu­
lier, qui lui à dit, un jour : “ J’ai 
cent piastres à faire d'ici à demain 
pour mon homme, et vous ne m’em­
pêcherez pas de les faire. ”

Il connaît aussi la femme Shep­
herd, dit-il, qui possède cinq mai- 

! sons de prostitution dans la parois- 
! se Saint-Jacques. “Les moeurs son!
1 déplorables, dit le curé de Saint 
Jacques. Montréal va-t-il tomber 

| au rang de Babylone et de Sodome? 
tl me semble qu’on pourrait faire 

; beaucoup plus. On m'a dit que des 
i hommes de police passaient leur 
j temps dans certaines maisons de 
prostitution. Tl faudrait faire suf- 

\ veiller les nies. On a dû aller ar­
racher des enfants d’écoles des grif­
fes des filles de rues”. M. Gauthier 
constate avec satisfaction la dispa- 

Iriüon, depuis quelque temps, d’un 
| lot de filles françaises qui opé 
raient cyniquement dans la paroisse 

i Saint Jacques. Là-dessus, M. Vrlle- 
I neuve annonce qu’il prouvera que 
Savard est allé intercéder, au bureau 

j de l'immigra,lion, en faveur de eer- 
i laines de ces Françaises. 11 dit me­

me qu'il produira des lettres écri­
tes par Savard, sollicitant la protec- 

! lion des autorités pour certaines de 
J cas prostituées.

En terminant, le témoin dit que 
| maintes prostituées vivant dans 
Saint-Jacques ont été condamnées 
en Cour du recorder, mais (pie l’a- 

I mende imposée ne les a pas empè 
! chées de continuer leur commerce. 
Les maisons sont encore là, dans 

| le même état qu’auparavant. De 
plus, dit-il, les femmes profitant de 
ce commerce, vont établir leur rési- 

i dence privée à côté de familles res 
! péclat)les.

A Touvertnre de la séance, M. Vil­
leneuve S’est informé de la présence 
d’Antoine Rèsormiers et de Louis 
Letourneau, assignés comme té- 

i moins. Gomme ces deux individus 
| sonl absents, M. Villeneuve dit que 
voilà des individus bien connus de 
la police. Ce sont les propriétaires 

j de tel prétendu club politique, mai- 
i son de jeu bien connue, club infect, 
joû vont certains membres de la 
police, donl le capitaine Savard.

1 Un huissier os't immédiatement dè- 
| pêché pour d ('livrer les snib-poeua 
| à un endroit où Ton présume que 
I sont Désormiesrs et Letourneau.

Le sous-chef Grarndchamps est 
ensuite appelé. Le témoin a. répon 

i du avec franchise et clarté. Il a 
dit s’étre plaint maintes fois de In 
j eonwinite de Savard aux autorités 
; de la police. H .Vest opposé à la 
i promotion de l’accusé au rang do 
j capitaine, à cause de Tabus que fai- 
j sait Savard des liqueurs enivrantes,
| à des périodes assez rapprochées.

II Ta vu plusieurs fois en état d’i­
vresse, et til's membres de la police

j lui ont rapporté que Savard s’eni- 
I vrait. Parmi re.s membres, M. 
Grandchamps cite les noms des 
constables Coiaiigelo, Van i ni, Nassn 
et Cadussi qui ont eu soin de Sa­
vard quand cclni-ci était en état d’i

vres.se. Le témoin s'est plaint de 
Savard au chef Campeau “qui n’a 
pas dit gran'd’chose”, et il a fait part 
des mêmes remarques au commis­
saire Boss avant la promotion de 
Savard au rang de capitaine. M. 
Villeneuve fait ici remarquer que 
M. Ross a proposé ta promotion de 
Savard.

Le témoin dit qu’après ta promo 
lion de Savard, les membres de la 
brigade dès moeurs, que dirigeait 
Savard, ont été envoyés au poste No 
4. sous tes ordres de l’accusé. En 
réponse à une question, le témoin 
ajoute que Savard ne limite pas son 
travail à son district, quoiqu'il ait 
beaucoup à faire.

A ce moment, se produit un, inci­
dent: Savard dit que cette enquête 
est une farce. “Vous trouvez, dit 
M. Vilteneuve. Eh! bien, vous au­
riez dû démissionner, quand j’ax 
porté mes accusations contre vous. 
C’est Te sentiment du public”. 
“Comme c’esit le sentiment public, 
répond Savatrd. que vous devriez 
démissionner comme commi.ssalre.” 
“Dieu merci! répond le commissai­
re. Ma conduite a toujours été ho­
norable. Et Ton en a une preuve 
dans cette enquêté. - C’est moi qui 
paye mes frais, mais Savard ne 
paye pas tons, les siens.”

Reprenant l’interrogatoire, M. 
Villeneuve demande ce qui s’est pas­
sé au 1 wreh d’honmeur donné par 
Savard au poste No 4, Je 17 décem­
bre. Le témoin dit que MM. Ross et 
Campeau y étaàenrt. On a servi du 
champagne, du scotch, du cognac, 
etc., qui ont été pris dans une ar­
moire du poste. M. Villeneuve rap­
pelle que M. Ross a déjà dit qu’on 
n’avait bu alors qu’une bouteille de 
champaign e.

M. Grandchamps dit que l’usage 
de boissons enivra,nies dans les pos­
tes (le police est défendu par les rè­
glement,s. Le maire, de son cédé, dit 
qu’“i,l n’y a pas de imal à ça”. À ce 
banquet, il y avait un joueur d’ac­
cordéon, un joueur de violon, et ut) 
“joueur de musique de toutes sor­
tes”. Me Wilson demande sMl y avait 
mi vietroTa. M. Villeneuve répond 
dans l'affirmative. — Venait-il d’Ot­
tawa ? demande Me Bercovitch, au 
milieu de ThiTarité générale. M. Vil­
leneuve se fâche, et dit qu’on ne 
doit pas parler de politique dans 
l’enquête actuelle. Revenant au ban­
quet, le sous-chef Grandchamps dit 
qu’il y avait au moins une douzaine 
d’^Amerka-n Beauties”, à $1.25 la 
fleur.

Passant à un autre ordre d’idées, 
le témoin dit que F.-A. Scroggie et 
Tony Frank sont venus aux quar­
tiers généraux de la police, quand 
Savard y était. “Il est dans ‘Tiiintérèt 
de Ha police, dit M. Grandchamps, 
crue des individus comme Tony 
Frawk ne viennent pas aux quar­
tiers généraux.” Sur ce, M. Ville- 
neuve dit que Tony Frank a fait 
cadeau à Savard d’un diamant et 
d'une plume em or. Savard exhibe 
la plume.

Le témoin examine ensuite le dos­
sier de Savard, et y constate que les 
absences de ce dernier pendant qu’il 
était à Saint-Benoit n’y sont pas.

Interrogé sur sa propre conduite, 
M. Grandchamps dit qu’il n’a jamais 
été réprimandé et qu’aucun rapport 
n’a été fait contre Tui, depuis qu’il 
est dans la police, savoir, depuis 
dix-huit ans, II a été tous Tes jours 
en devoir.

En terminant, M. Villeneuve dit 
crue le chef Campeau est souvent al­
lé dans les hôtels et qu’il passe une 
partie de son temps à Thôtel Du­
rand, en compagnie de Tex-commis- 
saire Proolx.

'La séance est ensuite a tournée à 
vendredi. On entendra alors peut- 
être comme témoin le commissaire 
Ross, qui sera assigné, a dit M. Vil­
leneuve.

La Meifleur Tabac Canadien N.?inrei
sur le marché. Il possè­
de l'arome caractéris­
tique du pur Quesnel 
et la saveur doucelose

1 Q U ESN EL
des autres variétés de 
tabacs canadiens de 
choix.

A (K) ME 
A TU P EL Le Gros Paquet 

à 1 O cts.
Contient deux fotia qoan- 
tiré du paquet à 5 rts. et 
vous donnera pins de sa­
tisfaction, car son plors 
gros votume non s permet 
de presser le tabac plus 
complètement, ki conser­
vant toute sa fraîcheur et 
tout son arôme délicat,

1

TABAO *j 
A FUMER ‘

Mftn\#f*clwre Ç>tsr
THE ROCK CIIY TOBACCO CO U MITED

QUCBCLC

The Rock City Tobacco Co.* Limited, Quebec, Que,

LE CONSUL JAPONAIS À
OTTAWA NOUS QUITTE

..........
Ottawa, 7. — M. Y. Numano, qui | 

durant les quinze derniers mois, a 
occupé le poste important de consul- 
général du Japon au Canada, vient 
d’apprendre par le bureau des Affai­
res Etrangères, qu'il est nommé con­
sul général du Japon à Tien Tsin, en 
Chine.

M. Numato a toujours été un 
grand admirateur du Canada, qu’il 
déclare, “un empire en formation”, i

A un journaliste, qui causait avec i 
lui, il a dit que le Canada avait l 
contribué en hommes, durant cette 1 
guerre plus que le Japon en pro­
portion, durant la guerre russo- 
japonaise.

GOUDRON—Br—
D'HUI Lfi UE ^

FOIE DE MORUE
De ïlATŒXn

MATimrjB 
Syrup of Tsr

GOD LIVER 0

X L. KAIKKÎT.

GUERIT
Toux, Rhumes, Grippe, Bronchites, 

Coqueluche, Asthme, Etc.
Le SIROP MATHIEU est un tonique effectif réunis­
sant les propriétés curatives du GOUDRON et les 
qualités fortifiantes de l’HUILEde FOIE de MORUE. 
Les rhumes négligés ou mal soignés ont des consé­
quences trop graves pour risquer l’essai de prépara­
tions inférieures.
Le SIROP MATHIEU est le seul véritable, celui gai a fait surgir 

tant d’imitations ou contrefaçons d’un mérite douteux. 
EN VENTE PARTOUT

MARDI. 5 MARS, ET I.E RESTE DE LA 
SEMAINE

LES CHIENS DE MERIAN 
40 animaux adroits 

5—autres actes—5 
WILLIAM S. HART 

dans
“THE DARKENING TRAIL’*

__ ___Comédie Sennett
Représentation continue depuis 1 h. 

jusqu'à 11 h. du soir.
Prix : Apr.-midi, 10-15» ; soin. 15. 

25a ; sam., dim. et fêtes, Iph prix du soir 
sont en vigueur.

imnm
Grand programme double 

KITTY GORDON 
dans

"VERA THE MEDIUM"
En d parties

J. WARREN KERRIGAN
dans

“ THE TURN OF A CARD”
En 7 parties

Orchestre symphonique dn St-Denis. 
Pas d’aUKmentation dans le» pris.

"La Compagnie Franco-Canadienne d'im­
meubles, Limitée”.

Avis est donné nu publie (lue, en vertu j 
de la loi des compagnies de Québec, il a 
été accorde par le lieutenant-gouverneur de 
la province de Québec, tics lettres pu tentes, 
en date du 19 janvier 1918, constituant en 
corporation MM. Albert Geoffrion, voyageur 
de commerce, Hoeli-Albert Itergeron,'notai­
re, Joseph Cinq-Mars, comptable, Allred 
Boileau, commis. Montréal ; Louis-Henri 
I.espérance, comptable, Wcstmount, dans les 
buts suivants :

Acheter, posséder, vendre échanger des 
propriétés immobilières de quelque nature 
qu’elles soient et construire sur les immeu­
bles que la compagnie possédera ou pourra 
louer •

tefown, pour décompte, 
devant le tribunal.

qui aura lieu

A LOUER

BOULANGERS
Nos tôles sont ù votre service.
Tôles simples et tôles Jack.
Tôles de fantaisie, bâtons, etc.
Lèchefrites de toutes dimensions suivant devis.

J. & P. DAVIGNON, Limitée
1030-32-34-36 ONTARIO EST, angle Dorion.

ON VEUT UN DECOMPTE 
DANS QUEEN, I.-P.-E.

Ottawa, 7. — Un décompte du vole 
militaire a été demandé dans le com­
té de Queen (Ile du Prince-Edouard) 
où J.-E. Sinclair, candidat de l’op­
position, est élu par une majorité de 
quatre voix, sur M. Alexander Mar­
tin, candidat unioniste.

Les bnllelins acceptés el rejetés,
Otlawfïrnn't 'envnv
Ottawa, seront envoyés a Chariot- Accepter lie» hypothèques en paiement

' destines propriétés immobilières ;
Acquérir, céder, louer des établissements 

{ en gros ou en détail d’épicerlr, de liqueurs, 
'de provisions en général ;
I Foire le commerce d'Iiételler. d’aubergis­
te et de restaurateur avec pouvoir d'aequé- 

j rlr toute licence nécessaire aux rins dudit 
commerce le tout eonl'ormcmrnt aux dis- 

| positions dr la loi des licences de Québec ; 
I «'»*irc 1<* commerce <ir boissons, vins, )i- 
queurs spirilueuses en gros ou en détail, 

j et importer iesdites boissons en vertu de 
la loi des lieenrrs de Québec ;

Acheter ou acquérir aulrrment, ou possé­
der par bnll ou autre titre, loul immeuble 
qui peut être jugé nécessaire aux objets 

, pour lesquels la compagnie est incorporée ; 
j Acquérir par achat ou autrement, par 
l bail ou autrement, de toute personne, sncié- 
1 té ou compagnie, comme une affaire eu 
| opération ou autrement, tout fonds de 
irommircc, dr restaurant ou d'hôtel, et rx- 
| plotter tel commerce avec ou sans terrains 
ou bu tisse employés ou destinés à son ex- 

| ploitntfon ;
Faire le commerce d'épiceries en gros et 

i en détail. Importer, exporter tous les effets 
d'un commerce d’épiceries, faire le rom- 
nirrrc de viandes et de provisions en ué-

I nérnl i
I Etre agents pour faire le commerce ci- 
dessus mentionné, sous le nom de "La Com­
pagnie Franco-Canadienne d'immeubles 
Limitée”, avec un capital serial dr vlniii 
mille piastres («0,000.0(1), divisé en deux 
mille (2000) actions de dix piastres (tloooi 
chacune.

Ik principale place d’affaires de la onr- 
porntlon sera à Maisonneuve, dans le dis- 
trlrt de Montréal, •

Doté dn burenti du secrétaire de ta nm- 
Vince, ce IDime jour de janx-ier 1918.

Le sous-socrétaire de In province,
• ■-J. SIMARD

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MÛNIRtlL

HORAIRE du SERVICE SUBUR­
BAIN FOLK mti.J7.

LA CHINE. — Dn uureau de Poste.
*ice de:-—
10 min. de 5.10 a.m. A S.OO #.m.
20 min. de 8.00 a.m. A 4.00 p.m. 
î® n‘',o «t* 4.00 p.m. à 7.10 p.m.
20 min. de 7.10 p.m. A 12.00 minuit 

DE

Su.

Bureaux modernes
dans le centre des affaires 

IMMEUBLE VERSAILLES 
90, St-Jacques. Main 8745.

DE LACHINE.—Service de:—
20 min. de 5.30 a.m. g 5.50 a.m.
AS n'!"' ‘î*’ 'r,-5° « 9.00 «.m.20 min. de 9.00 a.m à 4.00 p.m.
AS ‘I1, 4 UI) U 'o. 0 K.I.U p.m.20 min. de 8.00 p.m. ù 12.10 j.m.
Dernier extra a 12.50 umu,

-.AV - KECOLLET ET HAINT- 
, INCLN r-DE-I'AUL. — De Saint-Denis a 
huinl Vincent.—Service de 
Jo min. de 5.15 u.m. à 8.00 a.m 
20 uilu. de K.U0 u.m. A 4.00 p.m. 

min. de 4.00 p.m. a 7.ou p.m.15

12.M

Salnl-Veiiceni g .Snlut-Dcnlt,

Ce jmimnl est Imprime «u no 4.1 n» 
NebiLVIorent, g Montréal, par FIMI’UIMU- 
WÇ.POFtlLAillF. (g responsabilité limitée)
I. N. Chevrier, gérant générât

■ lul"' Ie i'00 P-"h ù 8.00 p.m.
»o min. de 8.00 p.m. g 11.30 p.m.
*rU,üm‘y l>,,Ur seulement

f!k?‘s'î?2r1vSî,Sl!P,-.Vinc,'>L 42.40 a.iu.
nsM>AlNT'VîNLK‘Vl r>K t’AUL a saint-
DENIb, — Service de i~ 

lu min. de 5.45 a.m. g 8.30 a j-
2(1 mm. de 8.3u a.m. g 4.311 p.ni.
la mm. de 4.,11; p.m, h .30 p.m.
10 uiin. de 7.;:o p.m. a «.so p.m.
*0 mm. de 8.30 p.m. g 12.00 «dnul*. 
tramway de llrudcrsun a «esuit-Denï.i 12,24 

a.m.
Tramway de 

i.tu a.m
CART1 ERftLLK. — t>e Snowdon Jet.—Ser­

vice de
20 inb). dr 5.2n a.m. g 8.40 p.m.
<0 mm. dr 8.4n p ni. A 12.09 minuit 

UK CAItTIERVILLi;. - service da I- 
ï m n. de 5.4fl a.m. g » 00 p.m.
«0 min. dr 9.00 p.m. g 12 20 a.m.

MOMA(iNE -* I)e i’Ave «lu l'arc et Maul* 
noyai.—Service de 
*« min. de 5.10 a.m. g 12.20 a.m.

Dit I'AVBbVICTOKIA —servico (ta J—
*0 aim. de .Two a.111. g 12J0 «.m.
U1': J Ave. Victoria g Snowdon, 10 min. 2.51 

uni., A 8.30 p iiv
.BOUT MK L'ILE.—De Ijixelle et Notre- 
Dt mr, service ur : —
U min. de 5.00 a.m. à M rabnitt.

TKTUhAlILTVlLLK. (Di Latallc et Natre» 
Dame, service du 1 —
15 mill, de 5.00 mu. a ■ 90 a.m.
3a min. de 11.110 a 111. g 3.3o pan.
là min. de 3.30 p.m. A 7.00 a.m.
(0 min de 7.00 p.m. a 12.00 minuit.

l'DINTt Al a.. 1 u<.uhi.1'..s, vin Notre-Da» 
me. De Noir, -Dame et »<To avenue, kUJ- 
sonucuve, service de : —
15 min. de 5.15 u.in. Â 8.50 p.m.
20 min. de 8.50 p.m. g 12.30 n.in.
Demur traniwny additionnel pour At i 

vard Ih rnard à 1.30 a an.
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(commerce et finance]
LA MATINEE 

À LABOURSE
l’IUSUFFISANCE DES CAPITAUX 

DISPONIBLES ENTE AVE LE 
MOUVEMENT DES AFFAIRES.'— 
LÉS TRANSFERTS DE LOTS 
FRACTIONNES SONT NOM­
BREUX. — LA SEANCE.

J] faudrait pour ainsi dire répé­
ter ce (pie nous avons dit, hier, au 
sujet des affaires de Bourse. Les 
disponibilités ne suffisent pas à con­
tenter la demande. Les Etats-Unis 
se préparent à souscrire une nou­
velle émission de l’emprunt de la 
Liberté, et cette préoccupation do­
mine le marché des capitaux. D'au­
tre part, on attend de savoir quelle 
sera la nature et l'importance de 
l’intervention nipponne en Sibérie, 
si celle-ci se produit du consente­
ment des Alliés ententistes.

I.a situation paraît au capitaliste 
trop mêlée pour qu’il s'aventure 

■'dans des opérations qui pourraient 
'l’entraîner plus loin qu’il ne désire. 
Il sait, le capitaliste, que la Bourse 
subit le contre-coup du moindre 
iioquet politique et qu’il ne fait pas 
lion d’avoir trop de valeurs en por­
tefeuille quand il pleut sur le mon­
de de la diplomatie.

Aussi le mouvement des transac­
tions languit avec délices, dirait- 
on, à New-York comme à Montréal. 
Nul ne fait effort, semble-t-il, pour 
modifier l’allure des affaires, et l’on 
suit le courant qui nous conduit 
nonchalamment vers le farniente.

Les actions hon remontent à 59 
(ex-dividende) ; les Steel of Cana- 
dn gagnent un point, en cours ^ de 
séance, s’élevant à 54 ; les Can. 
C,en. Elertrie s’inscrivent à 105 ; 
les Riordan Paper se présentent à 
1201/j, recouvrant ainsi une partie 
du terrain perdu précédemment ; 
10 parts de Smelters trouvent ac­
quéreur à 25 ; 5 actions Laurenlide 
se vendent à raison de 153 ; 5 Pen­
mans. Lid sc négocient à 74 et de­
mi ; des lots fragmentés do Civic 
Power ‘ s’échangent à 75 : 10 parts 
de Can. Steamship changent de por­
tefeuilles à 39 et demi ; les Canada 
Cément se ramènent à 60, apres 
avoir débuté à 59!!l ; les Dominion 
Textile se maintiennent a leur bas 
niveau de 84M- : 10 parts de Brazi­
lian marquent 35 et demi ; et les 
actions hors cote Laurenlide Power 
sc vendent à raison de 50.

IV,ns le compartiment des valeurs 
d,. miorlté. 15 Can Steamship se 
traitent à raison de 77 ; 5 parts de 
Canadian Car trouvent preneur a 
âfî : et 10 Can. Cement cotent 90H.
OPERATIONS DF. LA MATINEE
Cours fournis par la maison flrrr- 

"acan et Dupuis, courtiers, 95-97, rue 
Saint-François-Xavier. Montreal.
Actions ordinaire»

Hell Telephone. 1 à 1|Î0. _
Brazilian. 1 à .*10, 10 à 35 
Can. Steamship. 10 à 39 1-—
Canada Cement. 25 à o9 3-4, ->

\ 00.
( an. Gen. Elec. 25 û 105, 25 à 105.
( on. Smelting. 10 a 2.», 1 ü ~i>, * 
Laurenlide. 5 à 153.
Penmans. 1 à 75. 5 à 74 1-2.
Hiordon Paper. 25 a 120 1-2, L> a 
Civic Investment. 5 à 7o, 5 a /o, .
Quebec Ry. 10 à 10 3-4.
Doni. Steel Corp. 25 à 59.
Pom. Textile. 25 à 81 1-2.
Steel Co. of Can. 20 à 53, .»0 a 53,

20 à 53, 25 à 53, 5 à 53, 25 à .>4, <•> !
51. 10 à 54, 5 à 51, 25 à 54 1-4.
Actions de priorité 

Canadian Car. 5 h 58.
Canada Cement. 10 il 90 l-^* _
Cnn. Steamship. 15 à 77. 3 à il, 1 a 
Steel Co. of Can. 1 à 87.

Oblirationa
Mont. Tramways. ^100 a «6.

Emprunts de guerre *-AAA , + .»
Dominion 1925. 6200 a 91, 6a000 à 93 1-2. 
Dominion 1937. 8500 à 91 3-4.

Banques
Commerce. 2 à 185. w . ,„a - •
Montréal. 2 ù 210, ■"> i< 210, S n 210, a 

2111.
Hors liste

ï.uiirentide Power. 100 à 50.
Tram. Power. 5 il 21 1-1-

OPERATIONS D’HIER APRES-MIDI

Aetions ordinaires
Shawinigan. 50 a 110 3-8, 1 à 110 1-1. 
Canadian Car. 50 à 23.
Canada Ornent. 20 a CO, 30 à 60.
Con .Smelting. 15 à 25, 15 à 25, ' a .ï

à 25.
Pom. Steel Corp. 5 0 59, 10 à 5S 3-4, '3 à 

68 3-1, r. il 68 3-1.
Pom. Textile. 20 à «4 1-2.
Maple l eur Mil!. 10 à 98. ,
MncPonaUl. «16.1-4, 10 n 1j 3-4. 
Penmans. 10 it 75. ,
Hiordon Paper. 223 n 120 1-2, 2j a 1-0. 
Steel Co, of Can. 10 à 52 3-4.

Obligations
Dom. Cottons. 81000 à 97.

Emprunts de guerre *4.«a «
Pomininn 1926. 8100 il 93 1-2, $1400 a 

S3 1-2, $1000 0 93 1-2. $100 à 93 1-2, $1000 U 
S3 1-2, TiOOO à 93 1-2.

DÉCLARATIONS
DE DIVIDENDES

“Canada General Electric Co." — 
Dividende trimeslricl régulier de 2 
p. 100, distribuable le 1er avril aux 
porteurs enregistrés le là mars. 

--------- -—»—------------

LES GRAINS A CHICAGO
Cours fournis par la maison Mc- 

bougall & Cowans

20

50 à 
ù 51, 5

Maïs -

Cours
d’ouverture

Cours 
à midi

Mai 127 M 127 Vi
Mdvs. . 91 :!i 91 h
M;i, , . . 89 F- à 89 h 89 h

La noie américaine
résume chaque soir la 
journée financière. Pour 
In recevoir gratis, il suf' 
fit de «'adresser à

M. PAUL de MARTIGNY
*it I urcati di Montréal de la Maison

BRYANT, DUNN & Co,
Hu, Baint-Francoli-Xavisr. N,« 

flUPBONK
MAIN 4IK

ÇÀ ET LÀ
Les bénéfices d’exploitation de 

I Intercolonial Coal Mining Co., 
pour l’exercice expiré, se totalisent 
a 8183,419, par comparaison avec 
8122, en 1916, et $46,556, en 1915. 
Apres appropriation de $6,000 au 
fonds d’amortissement, de $14,579 
au service des intérêts, de $35,970 
aux dépréciations, de $17,150 en 
vue de l’impôt de guerre sur les l»é- 
nefxces, de $2,102 pour l’escompte 
ties obligations, et de $7,620 pour 
distribution aux porteurs d’actions 
de priorité, la somme de $99,990 a 
été ajouté au solde créditeur du 
compte profits et perles, lequel se 
chiffre aujourd’hui par $179,087. 
Ainsi ,1a compagnie a gagné ap­
proximativement 20 p, 100 de ses 
$500,000 de capital-actions ordi­
naire. Les distributions de dividen­
de ont été_ reprises, l’an dernier, 
après une interruption de 5 années. 
Le fond de roulement de la compa- 
grie s’établit à 8301,868, compara­
tivement à un passif exigible de 
$42,098.

* * *

Suivant le compte rendu annuel 
communique, hier, à Hamilton 
(Ont.), la Dominion Canners, Li­
mited a reporté à nouveau $531,923, 
pour l’exercice écoulé, après le ser­
vice des intérêts des obligatioinis et 
la répartition des bénéfices aux dé­
tenteurs (Factions de priorité, ee 
oui représente un acquis de 19 p. 
100 du capital-actions ordinaire. 
Les bénéfices nets, après avoir 
pourvu à l’acquittement des impôts 
de guerre, se chiffrent par $800,- 
429, contre $668,007, en 1916.

LA BÂNQÜT'
D’ANGLETERRE

Londres, 7. — Le compte rendu 
hebdomadaire de la Banque d’An­
gleterre fait ressortir tes variations 
suivantes :
Réserve totale, aug. . . .£ 392,000
Circulation, aug................. 340,000
Encaisse métallique, aug. 731,823 
Portefeuille et avances, "
, «lim.................................... 450,000

Compte courant du Tré­
sor, dim...........................  1,628,000

Compte courant des parti- '
entiers, aug.................... 12,943,000

Billets en réserve, aug. . . 448,000
Fonds d’Etat, aug. . . .11,387,000

La proportion existant entre la 
réserve de la banque et ses engage­
ments vis-à-vis du public se chiffre 
par 17.31 contre 18.24 pour cent 
précédemment.

Le taux de l’escompte s’étabiit à 
5 pour cent.

LE MARCHÉ 
DESVIVRES

LE PRIX DES OEUFS SE RAFFER­
MIT, A CHICAGO.—IL EST STA­
TIONNAIRE, ICI. — LE LAUD 
FUME MONTE. — INSUFFISAN­
CE DE L'ELEVAGE DU PORC.— 
DIVERS.

Le prix des oeufs sc raffermit, à 
Chicago, s’il faut en croire les nou­
velles qui nous viennent de cette 
place, mais ils demeurent inchan­
gés, chez nous.

L’élévation des prix du porc, qui 
fait tout le monde crier à l’intensi­
fication de l’élevage de cette bête, 
fait hausser de plusieurs sous le 
prix du lard fumé et grillé (bacon). 
D’une manière générale, le marché 
des animaux vivants est calme et 
les prix n’offrent pas de modifica­
tion notable. L’ensemble, d’ailleurs, 
du commerce des denrées d’alimen­
tation reflète la plus grande quié­
tude, pour l’heure. On ne peut dire, 
cependant, de quoi demain sera 
fait.

Nous colons :—
FA BINE ETALON—
Franco à bord (f.o.b.) Mont­

réal ........................................811.10
Livrable chez l’acheteur... .$1120 
En lots fractionnés et aux épi­

ciers .......................................$11.30

OEUFS—

Les arrivages d’oeufs sc chiffrent 
par 830 caisses, contre 541 pour le 
même jour de la semaine passée et 
960 pour ia journée correspon­
dante de l’an dernier.
Oeufs tout récemment

pondus..........................62 à 63s
Oeufs frais......................52 à 55s
Entreposés, de choix . . . 50 à 52s
Entreposés, No 1 .... 48 à 50s
Entreposés, No 2...........45 à 47s

BEURRE—
Les arrivages de beurre ressortent 

à 40 colis, par comparaison avec 
29 pour le même jour de la semaine 
passée et 163 pour ia journée corres 
pondante de l'an dernier, 
iie beurreric (haut

BOURSE DE NEW-YORK
Cour» fonrni» par MM. Brnncao et Dn- 

fai», courtier», rue 8aint*Françola-XaTior. 
W©« 55 et 97. Montréal.

Valeurs 0«w Midi- *»»• Valeurs Midi

allitcb.or. 
Ail). Ch.pt.1 
AmsAir Br. 
A».*.SU*. 
Am. CPU 
Am.Carfo. 
A an Loeo.
A ai Smelt 
Am.ïs. Fou. 
A aaeon. 14 
Atch.son 
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Balt.auhio 
Se th. Steel, 
Brook.1 Ra. 
Can. Pacif.j 
Ceat.Leath 
Colo. K.A r. | 
Cora l'rod. ; 
Cruci Steel 
Kriepr.Nol hriepr.NoJ; 
K) ie Ürd.n., 
Gr. N or. O 
1rs nCopsri 
IujU. an. 1

62",

MH

-Ti : Int.Mari, prj 
83V, 1m. Nickel.

;lnt. Paper.. 
79!., lat.Ra.Tr i 
10 LelughVa.!, 
77 'Max. Moto. 
$5*4 Mrx.Petro. 
SOKiM i»#. Pacif.
. N\.Y N .H. 
625^ North.Pac.

• Pennsylra. 
77% Prêts. st.C, 
52% Read: B£ 

Rcpubh. Ir. 
3'>% Koc.Ial.or.

. . jRttbb. U.S.
- ... Shattuck Ar 

'South. PAC. 
3T*; Hout. Rail. 

St.Paul 
i Uu tcd F .

■ U ni ou Pac.
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choix) sept, et oct. 
De beurrerie (bon

50 Vj à 51s
*

choix) sept, et oct. 
De beurrerie (arriva-

49 Mi î 50s

ges quotidiens) . . 
De laiterie (haut

47 Va à 48sy2

choix).........................
De laiterie (bon

42 u. à 43s.

choix)....... 411-2 à 42s

FROMAGE—
Les arrivages de fromage sc pré­

sentent à 36 boites, contre 92 pour 
la même journée de la semaine'der­
nière et 812 pour In date corres­
pondante de l’an passé.

La commission impériale d’achati 
paye les prix suivants:
Fromage No 1...........................21s%
Fromage No 2...........................21s!4
Fromage No 3...........................20s%
SUCRE—

New-York, 7. — Sucre brut, fer­
me; traité par moulin centrifuge, 
$6.005; pour mélasse, nominal. Sn­
obe raffiné, ferme ; granulé fin, 
$7.45.

BOURSE DES MINES
Cour'* fournis par la maison Bryant, 

Dunn and Co., rue Saint-François-Xavier, i 
No 80, Montréal.

MIEL—
I Blanc No 1, on rayons . . 21 à 22s 

Blanc No 2, en rayons. . .19 à 20s 
Brun No 1, en rayons . . .18 à 19s 

! Brun No 2, en rayons. 17s
j Blanc, extrait, en seau

de 30 Ibs............................18 à 20s
i VIANDES FUMEES—

Adanac..................... .... ..
Offre.

s-b

De­
rm» n't-. 

9Vi
Fq 5

Hailey.................................... .. 3L» •T%
26 b2

Chamb. Fer.......................... 9 1., it:
boni u gus................................ .. .925 .m
brown Res............................ 21 23

10
Dome Lake........................... 25 26
Dome Mines.......................... 825 875
(iif forci................................... :r>;
Hargraves............................. 6 9%
Hollinger.............................. .. 395 .r.0.'i
Kenabeek Con.................. :i')i
Kerr Lake............................ .. .inn 570
Kirk I.ake............................ 32
Iai Rose................................. 20 :u
McIntyre.. . .. ,. .. tin 142
McKinley Par..................... 50 51
Mining Corp. of Can.. .. 225 375
\ ewray.................................. 21 23
Nipissing.............................. 860
(iphir..................................... n 10
Pete Lake............................ 9 Vi in
Pore Crown.......................... 20
Pore Tisdale.......................
Pore Yipond......................... 25
Pres. F.. Dome..................... A
Provincial............................. 51 Vj 52:
Schumacher................. *.. 2Un 21

Les obligations à long terme 
rapportant de 5 1-2 à 6%

Sont particulièrement recherchées des 
personnes qui comprennent leur meilleur 
intérêt financier.

Notre hrochurette 5-A contient une 
liste d’obligations municipales et scolaires 
donnant un tel rendement et dont les 
échéances s etendent jusqu à septembre 
1960; nous l’adresserons à toute personne 
intéressée qui nous en fera la demande.

BEAUSOLEIL, LIMITÉE

OBLIGATIONS MUNICIPALES CINQ ANS
0V2%

263, RUE ST-JACQUES, MONTREAL.

Le jambon de 8 à 10 livres eotl 
de 35 à 36 sous la livre ; de 12 à 15 
livres, 33 à 34 sous la livre ; plus 
lourd, 31 à 32 sous la livre, tandis 
que le lard fumé à déjeuner 
(“breakfast bacon”) cote 40 à 41s; 
le lard fumé Windsor de choix, de 
42 à 43 sous; et le lard fumé Wind­
sor désossé, de 44 à 45 sous la livre.
VOLAILLES—
Dindes, la livre..............35 à 36s
Poulets nourris au lait . . . 35 à 36s
Poulet No 1..................... 28 à 33s
Poules de choix. . . .26 à 29s
Poules ordinaires .... 23 à 26s
Canards................................ 26 à 30s
(lies................... 24 à 28s
POMMES DE TERRE—

Les affaires sont calmes et les prix 
des pommes de terre plutôt faibles. 
Les Montagnes Vertes se vendent $2; 
les pommes de terre blanches trou­
vent preneur à $1.90, et les rouges à

OBLIGATIONS OR de la

CITE DE MONTREAL
remboursables à 5 ans, rapportant 6 p. 100

en coupures de $100. $500, $1.000 
à vendre au pair avec 1 mois d’intérêt accumulé ,

OBLIGA TIONS OR de la

CITE’D’OUTREMONT
remboursables à 5 ans, rapportant 6 p. 100

à vendre au pair en coupures de $100, $500, $1.000 
Téléphonez vos commandes à nos frais

Versailles, Vidricaire & Boulais,
LIMITEE.

EDIFICE VERSAILLES 
90, rue Saint-Jacques

Téléphones.......................................................Main 8745 et 8716

des prix variant de $1.80 a $1.90 par 
sac de 80 livres, chez l’acheteur (“ex- 
store”),
BETAIL VIVANT—

Aux abattoirs de l’Est (Pacifique 
Canadien), les arrivages se présen­
tent à 200 têtes de bétail, 50 mou­
tons et agneaux, 550 porcs et 600 
veaux. Les prix, inchangés, s'éta­
blissent: comme suit : Bouvillons, 
de choix, de $11 à $11.25 ; bons, $8 
les 100 livres. Vaches de boucherie, 
de $10 à $10.50, mais la moyenne 
des ventes s’est effectuée à des prix 
variant de $8.50 à $9.50. et les tau­
reaux ont rapporté de $7 à $10, sui­
vant qualité. Les vaches laitières se 
sont vendues à des prix variant de 
$55 à $110 chacune, suivant quali­
té. Veaux nourris au lait, de $12 à 
$14 ; agneaux, de $15.50 à $17 ; 
moutons, de $11.50 à 813 ; porcs, 
de choix, de $20.50 à $21 les 100 li­
vres.

NOTA.—Les prix cotés ci-des­
sus, pour ce qui est surtout de la 
farine et des produits laitiers, sont 
ceux du producteur ; les autres 
sont généralement ceux du com­
merce de gros à Montréal, à moins 
que quelque chose n’indique le 
contraire.

CHAMBRE DE^COMMERCE

LE CONTRÔLE 
DES DENRÉES

IL GENE. DIT-ON, LES AGISSE­
MENTS DES ACCAPAREURS ET 
DES SPECULATEURS, ET ABOU­
TIT A LA REDUCTION DES 
PRIX — DIVERGENCES D’OPI 
XIOX — ENCOURAGEONS L’A­
GRICULTURE.

A la suite d’une demande formu­
lée, au sujet de La réglementation 
qui va bientôt régir le commerce 
ties denrées alimentaires, à la Cham­
bre de commerce, hier après-midi, 
M. J.-N. Cabana exprime que les au­
torités gouvernementales devraient 
donner plus de latitude au commer­
ce et ne pas gêner son action par 
îles restrictions qui n’ont .la plupart 
du temps aucun effet pratique. L’o­
rateur remarque que, jusqu’à pré­
sent, l’intervention du contrôleur 
des vivres n'a abouti à rien du tout, 
à tel point qu’on a supprimé celui-ci 
pour ie remplacer pur un conseil de 
trois membres.

M. Joseph Quintal trouve au con­
traire que l’action exercée par ce 
fonctionnaire tant critiqué a pro­
duit des résultats positifs et très sa­
tisfaisants, et il n’a qu’un regret, 
c’est qu'elle n’ait pas été plus éner­
gique et plus accentuée. Le vice- 
président de la Chambre cite l’exem­
ple du blé dont 3es prix ont fléchi 
remarquablement à la suite de l'im­
mixtion de M. Hanna et lui oppose 
le cas de l’avoine, qui sc vend au­
jourd’hui très cher et dont le com­
merce aurait également gagné à être 
réglementé. Pour M. Quintal, les ma­
noeuvres de notre commissaire de 
l'approvisionnement ont fait en par 
tie échec aux menées des accapa­
reurs et des spéculateurs.

Le 2ème vice-président de la 
Chambre. M. Alfred Lambert, ap 
puie les dires de son préopinant. 
A ses yeux, l’accaparement et la spé­
culation ont été fréquemment gênés 
par l'intervention gouvernementale. 
M. Lambert rapporte qu'à un mo­
ment donné les autorités américai­
nes ont découvert que de grosses 
compagnies de Chicago avaient ac 
capairé 23,000,000 de peaux et 
qu'elles fixaient le prix du cuir à 
leur fantaisie. 'L’orateur ajoute que 
.l'influence des trusts ou monopoles 
s'étend à tous les pays, même au nô­
tre, et à tous les objets de consom­
mation. Le petit fabriquant, pour­
suit-il. souffre de l’accaparement et 
voudrait y mettre le holà, mais il 
est incapable de ie dénoncer: on .lui 
couperait les vivres et il serait for­
cé de fermer boutique, faute de ma­
tières premières.

M. Adélard Fortic.r clôt le débat 
en demandant plus d’encourage- 
mcnl à l’agrieuilture. La commission 
d’étude dont il est le président se 
propose de solliciter des autorités 
provinciales l’etablissement à Mont­
réal d’un bureau, succursale pour 
ainsi dire du ministère de l'Agricul­
ture, qui serait dirigé par un fonc­
tionnaire éclairé, et qui se charge­
rait de renseigner ceux qui, dans 
notre ville, ont la faiblesse de s'inté­
resser aux questions agricoles, L’in­
suffisance de l’augmentation des 
sommes mises à Ja disposition du 
ministère de l'Agriculture par le 
Trésor provincial n causé un vif dé­
sappointement à la Chambre, dit 
l’orateur.

Al. Hardy demande l’appui de la 
Chambre pour ia fondation d’un 
cercle des hommes d’affaires, et la 
séance est. levée.

ARTHUR BHUNIÎATJ.
Membre. Ranra* d* Montréal

BRUNEAU & DUPUIS
I COURTIERS

Rut-ran de Montréal.
97 ET 99 S.-FRANCOIS XAVIER

Sucrurrnlra t QUEIIEC et BOKKL 
FR direct trou 

rOST * FLAGO. NtW-Ttrt

CITE DE MONTREAL
OBLIGATIONS A 6% — ECHEANT LE 1er DECEMBRE 1922 

En coupures de $100, $500 et $1,000

PRIX: LE PAIR (100) NET
Ces obligations portent interet depuis le 1er décembre 1917.
■—Bien que les souscriptions ne soient payables que le 8 avril 
prochain, l’acquéreur d’une obligation recevra six mois en­
tiers d’intérêt le 1er juin prochain. — Il bénéficiera donc 
gratuitement de quatre mois d’intérêt—l’équivalent de 2% 
—réduisant ainsi le coût de son placement au prix réel de 98 
—soit sur une base de

RENDEMENT DE 61%
Téléphonez ou télégraphiez votre souscription à nos frais.

rene-Yléclerc
Courtier en Valeu r» de Placement,

160 Rue Saint-Jacques, Montréal
Téléphone : Main 1266 et 1261. (Maison fondé© en 1$0D

l'j»',,'

Société Satnt-Jean- 
Bapiiste de Montréal

MONUMENT NATIONAL 
296, BOULEVARD ST-LAURENT

AVIS AUX ACTIONNAIRES DU MO­
NUMENT NATIONAL

L’assemblée annuelle des action­
naires du Monument National aura 
lieu le jeudi, 7 mars 1918, à l’édifice 
même, à huit heures du soir.

Vous êtes prié d’être présent.
Le secrétaire général de la société, 

GUY VANTER.

$6,900,000.00
CITE DE MONTREAL

Obligations à g ans, rapportant 6.50%
DENOMINATIONS $100, $500, $1,000

Nous sommes autorisés à recevoir les souscriptions 
à l’emprunt ci-dessns dénommé.
Les souscriptions seront acceptées par téléphone lon­
gue-distance ou par télégraphe à nos frais.
Pour formule de souscription s’adresser au '1 '■ *

Crédit - Canada, Limitée
Chambre 615, Immeuble Dominion Express 

Tel. Main 4735 - 6. 145, RUE SAINT-JACQUES.
MONTREAL

VENTE PAR
LICITATION

Avis est donné qu’en vertu d’un jugement 
de la Cour Supérieure, siégeant à Montréal, 
district de Montréal, le 12 février 1918, dans 
la cause No 2S<5li, dans laquelle Délia Tei- 
lier, veuve de Richard J. Duckett, compta* 
ble, de Montréal, est demanderesse ; et 
Edouard H. Tellier, de la cité et du dis­
trict de Québec, Rita Tellier, et son époux, 
Louis E. de Carufel ; Eglantine Tessier, fil­
le majeure, Julia Tessier, et son epoux, E. 
Waland ; Hector Tessier. Yvonne Tessier, 
fille majeure, Antoinette Tessier, fille ma­
jeure, Jeanne Tessier, fille majeure, Emile 
Tessier. Maria Tessier, et son époux, O. 
Lachapelle ; Julia Tessier, et son époux, A. 
Gagnon ; Alice Tessier, et son époux, P. 
Bouthillettc ; Eva Tessier, et son époux, 
Louis Fcrland ; Victor Tessier, lima Tes­
sier, et son époux, A. Pïourde ; Lina Tes­
sier, fille majeure, Llric Tessier et Albert 
TessieT, tous tie la cité et du district de 
Montréal,, sont défendeurs ; et Louis Ed. de j 
Carufel, en sa qualité d’exécuteur testamen- 
taire de feu Alphonse Louis Tessier, est mis 
en cause, ordonnant la licitation d'un im­
meuble désigné coilime suit :

(a) Un emplacement connu et désigne 
sous le numéro un (No 1), sur le plan de 
subdivision officielle du lot de terre por­
tant le No 1101 du cadastre du quartier St- 
Jacqucs, contenant 10 pieds de front par j 
150 pieds de profondeur, borné en front ! 
par la rue St-André, en arrière par la rue j 
Labrccque, d’un côté par le lot No 1190, et 
d’autre côté par le lot No 2, avec bâtisses 
y érigées et portant les Nos 557-59-61 et 6T 
rue St-André, et 572-572 bis et 578 ruelle La­
brccque.

(b) Un emplacement situé dans le quar­
tier St-Jacques, de la cité de Montréal, com­
posé des lots Nos 173 et 174 de la subdi­
vision du lot No 974, sur les plan et livre 
de renvoi officiels du «lit quartier St-Jac­
ques, contenant 11 pieds de front par 72 
pieds de profondeur, mesure anglaise, bor­
né en front par la rue Wolfe, avec bâtisses ; 
y érigées et portant les Nos 571-571bis-573 
et 569 rue Wolfe.

(ci Un terrain connu et désigné comme 
étant la moitié des lots Nos 19, 20, 21, de la J 
subdivision du lot primitif «880, du plan et ! 
livre de renvoi officiels du quartier St-Jac- | 
(pies, de la cité de Montréal, contenant le- ; 
dit terrain 37 pieds et G pouces de front par 
75 pieds de profondeur, borné en front par i 
la ruelle portant le No 879 A, en proton- j 
deur par le No 22 de ladite subdivision, d’un 
côté par l’autre moitié du résidu des dits 
lots “880-19-20-21”, et de l'autre côté par 
lesdits lots Nos 900, 901, des dits plan et 
livre de renvoi officiels, avec bâtisses y 
érigées et portant les Nos 10-12-11 et 16 rue 
Lafayette.

(d) Un emplacement ayant front sur la 
rue Ste-Catherine Est, forme de 2 lots <i<\ 
terre contenant 17 pieds de front, 1rs 2 
lots, par 110 pieds de profondeur, avec 
rlelle bornant lesdits lots de terre en ar­
rière, connus et désignés lesdits lots de ter­
re sous le No 18, subdivision 68, résubdivi­
sion 1, sur les plan et livre de renvoi offi­
ciels du Village incorporé d'Hochelaga, dans 
le comté dTiocheluga. sans bâtisse : lesdits 
terrains situés rue Ste-Catherine Est, angles 
Jeanne d’Arc et Orléans.

L’immeuble ci-dessus désigné sera mis 
à enchère et adjuge mi plus offrant et der­
nier enchérisseur, le VINGTIEME jour 
d*AVRIL 1918, « DIX heures LT DEMIE 
a.ni., dans la salle d’audience du Palais 
de justice de Montréal, sujet aux charges, 
clauses et conditions indiquées dans le ca­
hier des charges, déposé au greffe du Pro­
tonotaire, de ladite Cour ; et «pic toute op­
position à fin d’annuler, à fin de charge ou 
à fin de distraire à ladite licitation, devra 
être déposée au greffe du Protonotairc de 
la dite Cour, nu moins douse jours avant 
le jour fixé comme susdit pour la vente 
et adjudication, et que toute opposition à 
fin de conserver devra être déposée (bins 
les six jours après l'adjudication, et à dé­
faut par les parties de déposer lesdites op­
positions dans les délais prescrits par le 
présent, elles seront forcloses du droit de 
fa faire.

L’adjudicataire devra dans les trois Jours 
de l'adjudication payer $1.000 d'acompte 
sur le prix d’adjudication, laquelle somme 
sera confisquée au profit des parties duns 
cette cause.

Montréal, ce 5 mars 191«8.
lx’s procureurs de la demanderesse,

DUCKETT ET DUFRESNE.

Obligations

$6,900,000.00 
CITE DE MONTREAL

ANS

PRIX POUR RAPPORTER
61/2/2 %

Prospectus et formu­
les de souscription à la 
disposition de nos clients 
et du public.

Télégraphiez ou télé­
phonez vos commandes à 
nos frais.

Compagnie des Obligations Canadiennes
(Canadian Bonds Company) 

180, rue St-Jacques,
Téléphone : Main 4563.

Montréal.

$80,000.00
D’OBLIGATIONS

garanties par

UNE MUNICIPALITÉ
g % REMBOURSABLES DANS g ANS

DATEES DU 1er NOVEMBRE 1917
Les intérêts accrus de 6 mois en faveur de l'acheteur.

Le prix, l’opinion légale, l'autorisation du gouver­
nement fédéral seront fournis sur demande.

CONSIDERERAIT UNE OFFRE EN BLOC
S’ADRESSER AU “DEVOIR ”. CASIER 7.

PROVINCE Tir. Ql iatl'X. District dr Mont- 
rral, Cour Stipi’rk'iirr. No ia.Y\. Su Majes­
té le Uni. (IciiHiiulrur, vs Cjprleii Paradis, 
difwidrur. I.r vliiKl-rlmiulrmr Jour dr iiuirs 
tniK. a dis heures dr f’avnnt-mitll, nu do­
micile ilu dit défrnrlriir, un No MIM «vomir 
llrnH .îullru, en hi cite dr Montreal, seront 
vendus par autorité dr Justice 1rs Jilrns ri 
rrirts du dit drfrndrur saisis en cette cau­
se, consistant on meubles dr ménage, etc. 
('ondlllniis : argent comptant. J. E. Coutu, 
IJ. C. S.

Moutrcul, U murs 1913,

Obligations Municipales

$6,900,000.00
CITE DE MONTREAL

INTERET 6%
Echéance : 1er décembre 1922.
Prix pour rapporter g,/o%

Noua sommes à rolre entière disposition pour remplir les eomnuan- 
des que vous voudrez bien noua confier.

CREDIT CANADIEN INCORPORE
160. RUE ST-JACQUES.

Montréal. Casier Poatal : 1341,
CHS-ED. ARPIN, Directeur-Gérant. 

Télégraphiez ou téléphonez vos commandes à nos frais.

Tel. : Main 1896.



1

Lib 1>JÙVUU», lUÜiX Jtuijijl t Xî/io VOi-u Jüi. — i\o ou

Kt DUPUIS FRERES. Limité*. DUPUIS FRERES, Limitée. 1 H DUPUIS FRERES. Limité*.

Vente de nos 
noces d’or, lundi, 

11 mars, 
Dupuis Frères, 

limitée

9 H. A 10 H.
s A.M.

DISQUES de gra­
mophone, 6 pouces 
3e diamètre,
4 pour., .. ■ ■■ »J

Pas de comman­
des par poste ou té­
léphone.

Au deuxième.

300 COMMIS SUPPLEMENTAIRES DEMANDES POUR NOS NOCES D’OR

OCCASIONS VENDREDI
Téléphone 

Est 8000.

SOUS-VETEMENTS
SOUS-VETEMENTS en mérinos, marque 

“Penman”, pesanteur moyenne, couleur natu­
relle, pour hommes. Grandeurs 34 à Tf CI
44..............................................................■ /

SOUS-VETEMENTS en laine naturelle, mar­
que “Penman”, pesanteur moyenne.
Grandeurs 34 à 44.............................A«*Ï,*U

SOUS-VETEMENTS en laine naturelle, fini 
cachemire, marque “Mercury”, bonne pesan­
teur pour le printemps. Grandeurs 4 CQ 
34 à 44. Très spécial........................ Ji«W^

m

r

9 H. A 10 H. A.M.
CHAUSSETTES en cachemire noir, teinte 

solide, marque “Penman”. Val. .50. Pour 
une heure seulement, 3 paires .. 1.00

Pas de commandes par poste ou téléphone.
Au rez-de-chaussée.

AU RAYON SES MEUBLES

r
FOURNITURES DE MAISON

TANT QUE LE LOT DURERA
50 douzaines de centres de table en dentelle, 

forme ronde seulement, crochetage fantaisie et 
dessins assortis. Val. .25. AUTOUR- / «>
D’HUI, chacun....................................aViS

COUVRE-PIEDS blancs anglais de “Marseil­
les”, 50 seulement, fini satin, beaux patrons as­
sortis au centre, grande grandeur ^ Qd 
pour lit double. Spécial chacun.. ..

COTON A DRAPS blanchi, fini toile, fabri­
cation anglaise, 2 verges de largeur, convenable 
aussi pour tabliers de garde-malades.

J K
^ r

BUREAUX. — Quelques bu­
reaux désassortis, émaillés 
blanc, avec miroir biseauté,
pour écouler à.. 11.50

AMEUBLEMENT DE CHAM­
BRE A COUCHER, fini noyer, 
bureau, la toilette avec miroir 
en trois parties, le chiffonnier
et le lit. Le tout 99.75

BUFFETS en chêne solide, 
fini chêne fumé, 18 seulement 
en stock, 41 pouces de longueur, 
armoire dans le bas et tiroir 
pour la coutellerie, miroir bi­
seauté. Très spé- Â OC
cial........................Ji«7a09

AMEUBLEMENTS DE BOU­
DOIR, rembourrés de tapisserie 
de bonne qualité, 4 morceaux, 
comprenant : 1 causeuse, 1 ber­
ceuse, 1 fauteuil, *2 /Cl ^9 E
1 table..............*30. / 3

AMEUBLEMENTS DE BOU­
DOIR, 3 morceaux, fini chêne 
fumé, rembourrés en cuir brun 
américain, siège à 
ressorts. Spécial.

mm

i&ssâ3

37.75

MATELAS hygiéniques de Du­
puis, recouverts de coutil fan­
taisie, toutes grandeurs. Valeur
régulière de G.50 pour 4.29

SOMMIERS EN FER “Spécial 
de Dupuis”, avec deux supports 
au centre, garantis pour ne pas 
creuser. Prix............

SOMMIER EN SPIRALE “Spé­
cial de Dupuis”, garanti pour la
vie. Toutes grandeurs 6.98

AMEUBLEMENTS DE CHAM­
BRE A COUCHER, en noyer, 4 
morceaux : grand bureau, avec 
miroir, toilette avec 3 miroirs, 
chiffonnier avec miroir, un lit
pour appareil- 129.75

LITS EMAILLES BLANC, gar­
nitures de cuivre, y compris 
sommier avec deux supports au 
centre et matelas “Health” de 
“Dupuis”. Le tout 
pour .. .. .. 11.98

AMEUBLEMENTS DE CHAM­
BRE A COUCHER, 4 morceaux, 
style “Adam”, en noyer noir, 
comprenant un bureau, largeur 
de 40 pouces, avec granu miroir, 
un chiffonnier, toilette avec mi­
roir en trois parties, et le lit pour
appareiller. Prix 83.90

AMEUBLEMENTS DE CHAM­
BRE A COUCHER, style “Jaco­
bite”, fini noyer ciré, compre­
nant le grand bureau, chiffon­
nier, toilette avec miroir en trois 
parties, et le lit pour appareil-
ler.............69.45

AMEUBLEMENTS DE SALLE 
A MANGER, fini noyer ciré, 9 
morceaux : grand buffet, 48 pou­
ces de longueur, grande armoire 
dans le bas et tiroir pour la cou­
tellerie ; cabinet pour la porce­
laine ; table à rallonge de 6 pds ; 
5 chaises, 1 fauteuil, le tout rem­
bourré en cuir brun américain.
Spécial.................  79.75

Au deuxième.

r ‘"N

Val. ,60 la verge pour.
Au rez-de-chaussée.

BUS PGUS DISSES

~ïr-

RAS EN CACHEMI- 
RETTE uni, en blanc ou 
brun, pour dames. Poin­
tures 8% à 10. Ci 
Spécial..............■ “u‘

^ BAS en coton ouaté 
noir et uni, pour dames. 
Pointures 8% à 
10. Spécial.. .. <3

Au rez-de-chaussée.

V

Gelée de table McLa­
ren, 3 paquets,. .. .25 

Bleuets, marque Eagle,
2 boites...........................29

Sauce Worcester, mar­
que H.C., 3 bout .. .25

Orge perlé, 3 Ibs.. .28 
Lait Klim, boite .14,

.34 et............................. 3,00
Sel de table, sac.. .08 
Confitures, marque 

Banner, chaudière 4 li­
vres................................... 08

Confitures de Ray­
mond, aux fraises ou 
framboises pures, jar­
re............................... 29, .43

Eggerine, poudre aux 
oeufs, paq. .10, .25, .50
et........................................ 75

Marmelade aux ana­
nas, gingembre ou oran­
ges, jarre 1 1b.............28

Confitures pures de 
Wagstaffe, aux fraises, 
framboises, cerises, ga­
dflies noires nu prunes 
Damson, chaudière 4 li­
vres....................................90

Amidon (com stach),
paq.....................................10

Marmelade pure de 
Wagstaffe, chaudière 4
Ibs...................................... 75

Blé roulé ou crème de
blé, 3 Ibs.. ...................27

Oranges Navel, sans
noyaux, douz..................80

Gros citrons juteux, la
douz...................................34

Gros pamplemousses,
3 pour...............................25

Nettoyeur Maple Leaf,
Polly Prim ou Puritas,
3 boites............................ 25

Asperges Santa Cruz,
boite.................................. 25

Miel par sections.. .25

A L’EPICEfiiE mm
SPECIAUX DU JEU- 

DI SOIR
Par téléphone de 6 h. 

10 h. p.m.
EST 8000

Riz Patna, val. de
12, 3 Ibs pour .25

Limite de 3 Ibs.
Farine préparée 

Brodie XXX, paq. de
6 Ibs pour .. .49

Avec commande 
______d’épicerie.______ 1

Fèves Lima, boite .25 
Miel de trèfle blanc,

jarre............25, .35 et .45
Avoine roulée Quaker.

Paquet............................. .35
Poudre à laver Naph­

tha ou 1845, 3 paq.. 25 
Avoine blanche rou­

lée, 5 Ibs......................... 35
Morue fraîche ou ai­

glefin, boîte.. .. .. 25

Tapioca ou sagou, la
lb................................. 19

Gelée de table Jcll-O, 
3 paq................................25

Poivre blanc, lb.. .34
Préparation “S u r c 

Whip”, qui rend la crè­
me plus facile à fouet­
ter et la fait conserver 
24 heures de plus. La 
bout...................................25

Pommes évaporées, la 
lb........................................30
Essences pour gâteaux, 

3 bout...............................25
Blé filamenté ou Gra- 

pe-Nuts, 2 paq............ 29
Coco filamenté (cocoa- 

nut), lb.............................30
Nourriture à déjeuner 

faite d’orge et de sou, le 
paq.................................... 15

Marinades Paragon, la 
bout. 40 oz.................... 35
Fèves blanches ou bru­

nes, lb.............................. 18
Nettoyeur Babbit, pou­

dre à laver Babbit, 5 
pour................................. .25

Homard ou tuna, la 
bte......................................30

Poudre à balayer An- 
ti-Dust, boite.............11 ,
Pois jaunes pour bouil­

lir, 2 Ibs......................... 23
Meilleur riz moulu, 3 

paq.................................... 29
Confitures aux fraises 

ou framboises de Wag­
staffe, jarre 1 lb.. .28

Orge mondé, 3 Ibs .25
..hlimon, bte 1 lb

et. .30
Poudre :Y blanc-man­

ger, 3 paq.......................22
Préparation pour gâ­

teaux, 3 paq.................. 32
Covlgscs fraîches la

boîte........... ......................20
Poudre à flan, 3 pa­

quets.................................. 29
Sucre d’érable pur, la

lb....................................... 20
Baisin épépiné, 2 pa­

quets................................. 27
Pruneaux de Califor­

nie, lb...............................17
Sani-Flush, prépara­

tion hygiénique pour 
nettoyer les bassins de 
cabinet, bte................... 25

SPECIAUX POUR 
VENDREDI 

Savon Comfort, 4
morceaux.. .. .23

Fèves brunes, val. 
de .18, 2 Ibs.. gjj

Avec commande 
d’épicerie.

MEILLEUR SUCRE GRANULE,quan- «Qy,
«té limitée. In lb............................................ .UÏ37i

Avec commande.

Cacao Fry ou Baker,
boite % lb.................... 23
Pèches évaporées, lb .28

THE ET CAFE
Thé vert Japon, la li­

vre .35, .40, .45, .50, .60 
Thé noir à déjeuner,

lb....................................... 40
Thé noir mélange 

Victoria, lb.. „ .. .45
3 livres..................... 1.28
Thé noir Orange Pe-

f koc, lb .50, .60.............70
Café Golden Santos,

lb....................................... 28
Café Mocha et Java,

lb....................................... 38
Farine Ogilvie pour 

pain ou pâtisserie, sac
24 ibs %...................... 1.73

Fèves au lard de 
Clark, bte .10, .15, .20,
.25, .30 ..............................35

Sauce aux tomates de 
Clark (catsup), bouteil­
le............... .. .. .23, .35

Soupes aux légumes, 
queue de boeuf, tortue, 
céleri, pois, boeuf, la
bte.....................................13
Meilleur beurre de cré­

merie des Cantons de
l’Est, la livre................. 53

LEGUMES
Patates Montagne Vc--

te, quart......................... 38
Poche 80 Ibs.. ..2.25 
Carottes, navets ou > 

betteraves, 4 ibs .. .10 
Gros oignons rouges,

C livres........................... 25
Avoine roulée Robin

Hood, paq.......................35
Panais, 3 Ibs.. .. .25 
Farine des moulins 

St-Laurent, pour pain 
ou pâtisserie—•

Sac 24 Ibs %.. ..1,73
Sac 49 Ibs............... 3.40
Oléomargarine, lb .37 

PROVISIONS 
Graisse composée, la

lb....................................... 31
Chaudière 3 Ibs.. .90 
Graisse pure, lb.. .37 
Chaudière 3 Ibs..1.05
Crisco, boite..............35
Bacon à déjeuner, la

lb........................................50
Bacon Windsor, lb .55 

Oeufs strictement frais,
douzaine..........................60

SAVON
Comfort, Queen Laun­

dry. Sunny Monday, 
Sunlight-ou Gold,5 mor­
ceaux ................................ 37

Nettoyeur Maple T-eaf, 
Panshine ou Polly Prim,
3 pour..............................25

An sous-sol.

AVIS !
L’ouverture du magasin se fera demain 

à 9 heures a.m., au lieu de 8 heures 30. 
Nos clients voudront bien en prendre note.

v.'

OOIffLETS ET PALETOTS ^
COMPLETS, nou­

veaux modèles,pour 
hommes et jeunes 
gens.

En tweed gris 
foncé uni

15.95
En tweed rayé 

brun
15.95

En serge irlandai­
se marine

18.95
PALETOTS, nou­

veau genre,en tweed 
fantaisie gris ou 
brun, grandeurs 32 
à 36, pour jeunes 
gens
12.00 T

15.00

v.
f Ê-S

9 H. A 10 H. AJVI.
COMPLETS, genre “Norfolk”, culotte 

bouffante, en cheviote gris foncé, pour gar­
çonnets de 9 à 17 ans. Val. de 7.50 ^ C|E
pour................................................

Pas de commandes par poste ou téléphone.

tjitàtiDE VOiTE DE COUPONS

.42

COUPONS DE PRELART pour chemin, lar­
geurs 18, 22%, 27, 36 pouces. POUR MOITIE 
PRIX.

PRELART CANADIEN, longueur 3 
à 10 verges. La verge carrée..................

COUPONS DE MARQUISETTE A RIDEAUX, 
2 à 6 verges. Val. .63 la verge pour.. .30

COUPONS DE MADRAS A RIDEAUX, 25 pou­
ces de largeur, eu blanc, longueur 2 à .10

Au troisième.
5 verges. La verge.. — .. ..

r

j

SERVICE D’OPTIQUE
LORGNONS sans cercle, en or plaqué, avec 

verres sphériques de première qua- 
litc.Spécial pour vendredi seulement Jfc.îÜtSiâ 

Verres composés. En plus.. 1.50

GANTS CHAMSISETTE OU CHEVREAU
GANTS CHAMOISETTE blanc, deux boutons pression pour 

dames. Spécial....................................... ............................
GANTS CHEVREAU ITALIEN, en blanc, noir, gris, mari­

ne* Special*•* »•« ••• • »« »•« *»« •••

--N

.59
1.00

Au rez-de-chaussée.

r

r
VETEMENTS I0UVEAUI DU PRINTEMPS

pour dames 
et demoi­

selles à prix 
très

modérés

Ils n’ont pas 
leurs pareils en 
ville sous le rap­
port du style et de 
la qualité.

Nouveaux costu- 
*nes du printemps

13.98A
85.00

Nouveaux man­
teaux du prin­
temps

8.98A
45.00

Nouvelles robes 
du printemps

9.95A
79.50

Au premier.

PATISSERIES
■'N

Rouleaux à la gc- OQ/Za 
lée, 3 pour................fc-O

Gâteaux éponge, 
louz. pour.................

brioches, 2 .28
.28'/2

Beignes, 
douz.. .. .

Gâteaux au chocolat, citron, 
à l’érable. Spécial .. .27*2

Gâteaux Genco, 
tana. Spécial .. .

Sul- .33
Biscuits, la douzat- .10'/2ne................ .. .

Confirz-nous le soin de faire 
vos gâteaux pour les grandes 
circonstances.

Nous recevrons les comman­
des ce soir, de 6 h. à 10 h., par 
téléphone.

TEL. EST 8000
Au rez-de-chaussée.

ARTICLES DE
REMEDES

.Savon Cuticuru.
Val. .35 pour,. ..

Sels Abbeys. Val.
.60 pour..................... uiiïfJ

Extrait de malt Dow. Va­
leur de 3.00 la dou-
zaine pour..............

Gants en caoutchouc, tou­
tes grandeurs. Val.
39 pour..................... aÊLv9

Liniment Minard, 4 ft 
val. .25 pour.. . ■ I «J

ï*ait malt Horlick. JÊ 
Val. .50 pour..

Boldine Houdé. «f ftjC 
Val. 1.50 pour .. I 

Eau Vichy Augus- ftJJ 
tine, val. .25, 2 pour «fcw

TOILETTE ET
BlEs’ETES

Brosses à dents, 4 ft 
val. .25 pour .... «Iw 

Pilules Bouges, va- ft ft
huit .50 pour.............. aOitJ

Pilules de Carter pour le 
foie, valant .25 pour g

Emulsion Scott, 4 4 ft 
val. de 1.25 pour 1 ■ I O 

Cçdeco, remède pour la 
toux. Valant .25 pour ^ g

Pâte h dents de Taylor. 
Valeur de .25 pour..

Poudre talcum, 
16 onces, 2 pour,.

.19
boîte de

.25
DE 9 H. A 10 H. A.M.

BOUTEILLES A EAU CHAUDE ET SERINGUES- 
FONTAINE, capacité 2 pintes, la meilleure qualité 
de caoutchouc rouge. Valant 1.25. Extra spé-
cial...............................................................

CARNINE LEFRANCQ. Valant 3.50 pour'.,"2.98

y ^
2 bouteilles à chaque client. Taxe de guerre à part. 
Pag de commande* nar poste ou téléphone.

Au rez-de-chaussée.

r
ETOFFES ET SOIES

POPELINE NOIRE MERCERISEE, 39 pou­
ces, fini brillant, noir jais parfait, ressem­
blant beaucoup à la popeline de soie si en
vogue. Valeur de .90. Vendredi,. .. .69

ARMURE DE LAINE NOIR, 42 pouces, 
texture effet de cailloux, noir jais parfait, 
pesanteur spéciale pour blouses, jupes ou
robes. Valeur de 1.25. Vendredi --- .93

SOIE SHANTUNG NATURELLE, 34 pou­
ces, texture forte, sans apprêt, très dési­
rable pour blouses, robes, costumes, g" "9
Val. de .75. Vendredi.......................... *%& i

SOIE CHIFFON TAFFETAS NOIRE, 36 
pouces, fini brillant et qualité recomman­
dable pour durée, toujours en demande 
pour blouses ou robes. Val. de 4 ITft
1.95. Vendredi.. ........................... . (■Ow

Au rez-de-chaussée.

y

y

MAGASINLE IV1AGASIN DU REURL.E
447*449 Ro* St9*Catherine Est, coins St-André ut St-Christophe,

J. S. DujMri», t>9. a«pni», Vtoe-PrttWwt. A. J. Ducal, Oirectenr-Gêrmt

DUPUIS FRERES. Limité*.

CHAUSSURES POUR 
HOUES

BOTTINES en veau “Boston”, 
style lacé “Blucher”, forme lar­
ge et seyante. Pointu-
res 6 à 16...................4L. n a ujr

BOTTINES dé forme ronde, 
style lacé “Blucher”, semelles 
simples, chaussures durables et 
confortables, pour garçonnets.

Pointures là 5.. 2.39 
Pointures 11 à 13.. 2.19

O

9 H. A 10 H. A.M. 
CLAQUES pour garçonnets, 

semelles pesantes, forme lar­
ge et seyante. Pointures 0 à 10 
et 1 et 4. Pour une heu- Ai £% 
rc seulement.. .. ■*4rîr 

Pas de commandes par pos­
te ou téléphone.

V. Au rez-de-chaussée.
DUPUIS FRERES. Limitée. 35WSESSB9SB9OT*' DUPUIS FRERES, Limitée.

y

FEUILLETON DU “DEVOIR
41

tf

Un caractère de
Française

17
{Suite.)

—Ltaicte funeste de mon père in­
fluence, malgré vous vos sentiments 
à notre égard. Vous ne nous sépa­
rez pas, ma mèreet moi, de l’amer­
tume causée par votre étonnante 
découverte.

—Les Français sont fins... les 
Françaises encore plus. Ce que vous 
dites est peut-être vrai ; te temps 
remettra à leur place h» involon­
taires mouvements de...

Il s’arrêta pour écouter avec in­
quiétude le bruit d’une porte ; .Dia­
ne. surprise, le questionna du re­
gard.

—Mon père désire vous voir, dit- 
ii précipitamment. Y oonsenitez- 
vous ?

—Moi 1 s’écria-t-elle en se levant. 
Jamais I D’après ce que je vous ai

/

dit hier, n'êtes-vous pas engagé im­
plicitement à m’éviter cela ?

Le comte entra et Pierre, par un 
signe rapide, engagea sa soeur à la 
circonspection.

Mais Mile de Kerdivo avait un 
grand usage du monde, elle savait 
donc, quand elle le voulait bien, 
garder son sang-froid et tenir les 
gens à distance sans impolitesse.

Elle .salua d’un air froid M. ()r- 
lanov qui s’inclinait avec beaucoup 
d’aisance et lui dit sans aucun em­
barras :

—Je connais, par mon fils, l’objet 
de votre visite, mademoiselle ; il 
partira quand vous le jugerez op­
portun.

—C’est bien ainsi que je l’en­
tends ! répondit-elle, en regardant 
avec attention l’homme qui avait 
joué un rôle si malheureux dans la 
vie de M. de Kerdivo.

I I-c comte Orlanov était de taille 
jilutôt petite et trapue ; une expres- 
jsion intelligente, un sourire spiri- 
tucl corrigeaient la laâdewr invon- 

! testable de ses traits. Un accent !é- 
] ger donnait de la saveur à sa façon 
j île parler le français, et ses maniè- 
: res très polies s’imprégnaient de 
; l'autorité qui était visiblement le 
j fond de son caractère.

Diane éprouvait un sérieux dépit 
de le trouver sympéthique. Il lui 
eût été difficile d'exprimer le mé­
pris qu’elle avait manifesté la veille 
devant son frère ; mépris que sa 
raison aikiit bientôt condamner, 
car il s'inspirait bien moins de la 
complicité de M. Orlanov que de la 
douleur renfermée pour cite dans 
la défaillance du marquis de Ker­
divo.

—Puis-je, mademoiselle, vous de­
mander si vous avez choisi la date 
de votre départ ? lui dit le comte, 
frappé par une réponse hautaine 
qui lui plaisait singulièrement dans 
la bouche d’une femme qu’il trou­
vait charmante.

—Samedi soir... si vous n’y 
mettez pas opposition, répondtt- 
cllc avec un peu de brusquerie.

—Aucune opposition... Cest 
bref 1 et je m’étonne que vous rue 
«lésiniez pas mieux connaître notre 
Siint-Pét.arebiKWg.

y

y

A
y

A

y

Elfe le regarda on face, les yeux 
brillants, la bouche entr’ouverte 
pour lancor une réponse mordante. 
Pierre, inquiet, cherchait d'êjià une 
diversion, mais Diane, rappelée à 
elle-même par la physionomie de 
son frère, répondit simplement :

—Des ra i sons un retires m'obli­
gent a rentrer en France sans tar­
der.

—F,h bien, un express part le 
soir à 7 heures ; vomis serez à Paris 
mercredi matin. Si d’ici là je puis 
vous être utile, usez de moi, made- 
moiselb 1

Elle s'inclina sans avoir le cou­
rage de U» remercier.

—'Pierre, vous ne craignez pas 
de relard ? Vous aurez terminé vos 
arrangement»; pour samedi 7

—Oui, soyez tranquille... Same­
di soir mous nous retrouverons à la 
gare.

Il craignait tellement un conflit 
entre sou père et Mlle de Kerdivo 
qu’il écarta l’idée de la recevoir de 
nouveau chez lui. Mais il était im­
patient de connaître le résultat de 
sa visite à Mavra et, passant par­
dessus les inconvénient* de voir sa 
soeur à l’hôtel, il lui dit :

—Je nie permettrai d'aller pren­
dre de vos nouvelles demain matin, 
si vous vouez bien m’indiquer votre 
heure.

—Je ne sortirai pas dans la ma­
tinée et vous recevrai avec plaisir.

Elle répoidit au salut de M. Or­
lanov par une légère inclination et 
sortit sans se presser.

Le cminte, habitué à beaucoup de 
déférence et à faire plier les autres 
autour de lui, ne dissimulait pas sa 
surprise.

- .En vérité, s'écria-t-il, je n’ai 
jamais clé traité de la sorte ! Mais 
elle est oharmante, cette fille au re­
gard ferme et vif ! EMc me plaît 
infiniment. Que dis-tu de sa répon­
se h m R aime : C’est bien ainsi que 
je l’enlenids ! ” Si elle pouvait m’é- 
craser ! ao'oula-t-il en riant.

Pierre, .soulagé par le départ de 
sa soeur, el très heureux de l’im- 
pression qu’elle avait produite sur 
M. Orlanov, répondit :

-—Oui, elle est plaisante... quoi­
que passablement brusque quand 
clic ne veille pas sur son premier 
mouvement, n ne faudrait pas l’at­
taquer, je crois !

Raison de plus pour qu’elle 
me plaise... Et pourquoi redouter 
une bataille ? Ni elle ni moi ne 
sommes des rustres. Je lui reproche 
seulement d’attacher trop d’impor- 
tnmcc au passé. Mais tu as raison : 
elle n’est pas femme à compliquer 
lu situation par une sentimentalité 
«euMiérée.

-Alors vous envisagez, sans en | Diane se recueillait après tant 
cire eontir rrié, mon. voyage en ! d’émotions. Mais la joie de la réus- 
France ? | sjte dominait les impressions pèni-

—J aimerais mieux qu’il fût évi­
té, mais c’est l’inévitable. Si tu ne 
partais pas, Mme de Kerdivo arri­
verait à Saint-Pétersbourg.

En outre, >t avait réfléchi que l'é­
loignement <13 som fils le soustrai­
rait à riinifluence de ses compa- 
gi ons de jeu et peut-être à une in­
fluence féminiien.

Enfin il espérait, par l’entremise 
d’amis, décider le prince Ncssidov 
à les rejoindre en France avec sa 
fille, cçuvünmf que le mariage 
qu'il rêvait se déciderait facilement I 
au cours d’ur% voyage.

—Quuwl arriverct-vous à Paris, 
mou père ?

—Quinze jours environ après toi, 
Je réglerai plusieurs affaires ici,' 
car, une fois parti, je ne rentrerai 
pas en Ruosie avant l’automne pro­
chain. Nous passerons quelques 
mois eu Italie ou dans le midi de lu 
France, cl je suis sûr que ma santé 
s’en trouvera bien.

Pierre prévoyait des en,unis entre 
son père et Mme de Kerdivo, niais 
il comptait sur l'intelligence de sa 
soeur pour comprendre toutes les 
nécessités de leur singulière posl- 
tion et pour agir sur la marquise 
nfiii qu’il fût entièrement libre.

blés et s’unissait à la joie presque 
nusisi grande de quitter si vile ta 
Russie.

Avant d’aller chez Mlle Alopki.nc, 
elle écrivit à sa mère et se pré(Kira 
à sortir. Elle mettait ses gants 
quand on lui apporta un pli cache­
té qui ne conteiviit que ces mots :

“ Vassiliev voudrait parler à Mlle 
de K... ”

—Le porteur est en bas, madame, 
lui dit la femme de chambre.

—Faites-lo monter, je répondrai 
de vive voix.

Elle reçut Vnsvi iev avec une in­
quiétude non dissimulée.

Mon Dieu ! que venez-vou" 
m’appr niidre ? dit-elle quand il eut 
soigneusement refermé la porto.

—De mauvaises, très mauvaises 
nouvelles ! Mavra Pnolovnn est ar­
rêtée.

—Arrêtée 1... aujourd’hui ?
—Oui... A midi.
L’air alarmé de M.We de Kfcréü**» 

prouvait à Vaasitiev qu’elle avait 
saisi 'la gravité des dangers qu’l) lui 
avait précédemment expoaé».

A SUIVRE


